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L'IMPERIALISME S aint-Je an-Baptisme LA CRISE DU MAINE
Le “Witness” répudie l’attitude de Sir Wilfrid Laurier Les “ effets durables ” d’une mentalité archi-fausse

Mgr Walsh établit un régime de vexations, d’arbitraire
et de terreur

Le "Witness" publiait mardi dernier un article, d'une gravité excep­
tionnelle, pour blâmer et répudier l'attitude et les propos de Sir Wilfrid 
Laurier à Londres.

Le "Witness" est l'un des vieux organes libéraux doctrinaires dans 
notre pays et jouit d'une influence considérable parmi la population de 
langue anglaise.

C’est pourquoi sa défection sur la question impérialiste peut être très 
dommageable à la cause libérale.

Nous avons toujours éprouvé beaucoup d'admiration pour l'école
. Elle a pratiqué de tout temps un libéralisme aussi ardent que

premier peuple du monde". Et c’est, 
je crois, cet état d’esprit que Von 
peut tenir responsable de notre situa­
tion glorieuse i\ la queue de la Con­
fédération dans presque tous les do­
maines. Pourquoi travaillerions-nous 
puisque depuis quarante ans Von s'é­
vertue à nous crier que nous sommes 
à la tête du monde ? Pourquoi nous 
esquinter et faire des efforts, pour­
quoi chercher à suivre les autres dans 
la voie du progrès quand c’est nous 
qui leur traçons la route ? Pourquoi 
améliorer notre système d’instruction 
publique puisque l’Europe nous envie 
nos institutions scolaires ?

Nous sommes à la tète du monde !
Plus 'funeste mentalité pouvait-elle 

jamais s’introduire chez un peuple 
jeune et vigoureux qui avait besoin 
de toutes ses énergies et de tous ses 
efforts pour marcher résolument à la 
conquête d'une position importante 
dans le concert des nations ?

Il y a des gens qui tiennent au 
Saint-Jean-Baptisme dans toute 
sa plénitude pour employer une 
expression consacrée, c’cst-â-dirc qu'il 
leur faut l’emballement de ces jours 
glorieux avec ses conséquences et 
scs effets. Or il parait que si 

du I VOUti célébrez la grande fête un jour 
autre que le 24 juin, cela ne fait plus 
et alors la "Saint-Jean-Baptiste n’est 
plus qu’une piètre cérémonie sans ef­
fets durables, sans Importance pour 
notre nation !" C'est ce qu'affirmait 
Vautre jour un collaborateur du "De­
voir.

Le fait est que cette éloquence am-

Il frappe le Dr Fortier jusque dans son tombeau

Mgr Walsh voudrait-il faire semence | 
de révolte et de haine dans le Mai­

ne ? On le dirait, en vérité.

Les Franco-Américains du Maine ré- co-américaines, d’avoir combattu 

clament un régime paroissial sembla- pour les droits de ses coréligionnai- 

ble A celui de la province de Québec res, d'avoir toujours été toute sa vie

un fervent et un pratiquant, 

qui paient pour édifier des églises et ' Home devrait entendre les prières

un con- i et les plaintes des Franco-Américains.

Rome ne devrait pas permettre à

i
• »“Witness

désintéressé et n’a jamais obéi qu'à des motifs supérieurs, qu’il des con­
victions honorables.

Mais, sur la question de nos relations avec l'Empire, nous regrettons 
ne pouvoir partager le sentiment de notre confrère, préférant nous rallier 

la politique canadienne avant tout de M. Laurier.
L’impérialisme, dans des limites raisonnables, est acceptable à 

les esprits. Mais, lorsque l’on veut subordonner les intérêts matériels
du Canada il tous les calculs et i\ toutes les vicissitudes d’un Em­

il est bon que des hommes d’une autorité' indiscutable comme

La grande majorité des catholiques qui donne aux contribuables, à ceux 
dans le diocèse de Portland e«t d’o­

rigine franco-canadienne et l'on voit des établissements religieux, 

un évêque irlandais, voué11
aux oeu- trtile administratif.tous

vres d’assimilation, les assujettir àet Il parait que pareille revendication , des évêques irlandais plus dévoués à
pouléc des orateurs de la Saint-Jean- 
Baptiste ne peut être prise au sé­
rieux que ce jour; et nous croyons 
que ce serait fort malheureux si elle 
pouvait avoir ce quele1'Devoir*1 ap­
pelle des "effets durables”.

Se trouvera-t-il jamais quelqu’un 
pour nous dire, ffit-ce en vers il la t 
Chapman, quels sont les 
rahlcs” du Saint-Jean-Baptisme ?

Peut-être pourrions-nous essayer de 
voir clair en tout cela ?

un régime de vexations et de provo- mérite l’excommunication et les chfl- j la langue anglaise qu’à la foi catholi- 

cations,
moraux

Sir à un régime de terreurpire
Wilfrid Laurier, élèvent la voix pour rappeler aux imprévoyants et aux au­
dacieux que nous avons avant et par-dessus tout un patrimoine national 
à développer et à conserver, que nos intérêts et ceux do l’Australie ou de

identiques, que nous n’avons

et Liments éternels. que, de persécuter nos pauvres cora­

il patriotes.

Pendant que l'épiscopat irlandais 

écrase nos gens dans le Maine et la 

Nouvelle-Angleterre, nous donnons 
des comtés français comme Russell

co-américains du Maine, parce qu’ils I Enfin, pour mettre le comble à l’i- et Xicolet à des Irlandais, nous of-
ont osé demander à la législature niquité, l’évêque de Portland frappe | frons la première magistrature de

d’Augusta d'abroger la loi odieuse du jusque dans son tombeau un 

Corporation Sole qui fait de l'évêque * patriote catholique, le docteur Fon­

de Portland le seul et unique proprié- tier, de Waterville, mort ces jours
taire de tous les biens religieux du derniers et lui refuse un service

d'arbitraire. Mgr Walsh va plus loin encore.

sociétés nationales du 
va- ‘ Maine l’entrée des églises construites 

avec l'argent, les sueurs et les sacri­

fices des Franco-Américains.

Nous le devons exclusivement au 
Saint-Juan-Baptisme et c'est pour­
quoi il faut faire une guerre sans 

effets du- î merci A ses "effets durables".
! Ils ont trop duré. Secouons-nous, 

réveillons-nous et réalisons bien no­
tre position afin de nous mieux ren- 

Le premier effet, A mon sens, et le dre compte de la nécessité d'un effort 
principal a été de développer chez sérieux vers un idéal autre que celui 
les nôtres cette mentalité du Saint- de la léthargie et de la paresse.

Nous sommes le

Il excommunie les membres du Co- ! défend aux 

mité Permanent, chargé de faire 

loir les droits et de protéger les li­

bertés légitimes des catholiques fran-

Grande-Dvetngnc ne sont pas toujours
avantage à épouser TOUTES les querelles du Foreign Office, A nous 

A TOUTES les aventures, A toutes les intrigues de la diplo-

la
I« «aucun 

lier d'avance
matie britannique.

Sir Wilfrid a cru devoir combattre le projet de Bourses 
A l'aide desquelles l’on pourrait inonder nos villes des sans-travail de la 
mère-patrie et créer chez nous la plaie du paupérisme.

Sir Wilfrid a demandé que les colonies ne soient consultés que sur les 
choses qui les concernent dans leurs relations avec l’Empire. Autrement, si 

devons être consultés sur tout, nous devrons être prêt A faire face A

de Travail

S vieux Montréal A un Irlandais, nous faisons 

entrer deux Irlandais dans le cabinetJean^Btiptisme. ê 4 Jean Brisson

provincial, etc., etc.

Nous avons le coeur plus généreux
diocèse : églises, chapelles, collèges, religieux en dépit des pressantes dé- 1 et"l'esprit plus large, évidemment, 

couvents, hôpitaux, etc. Cela repré- marches de M. le chanoine Charland.

k
de se faire nommer commissaire, que 
la sténographie est l’art de vendre A 
gros bénéfices des livres de classe, et 
que la clavigrnphie (ce que les Fran­
çais appellent bêtement la dactylo­
graphie) est l’art de donner aux ha­
bits une coupe élégante, l’un et l’au­
tre, et tous deux, pourront affronter 
sans sourciller les ministres de l'Ins­
truction publique de France, de Bel­
gique, d’Allemagne et* d’ailleurs. Ces 
derniers n'y verront que du feu.

Ce qui fait, et c’est encore heureux, 
que la nomination de M. Giroux et de 
M. Dan Gallery n'est qu'un demi-mal. 

Il est vrai que ces conséquences ne | Du moins, c’est mon opinion,et per­
sonne n’ignore que, moi, je réfléchis 
avant d’en émettre une — surtout, 
quand je la partage.

Népomucène HEBARDOT.

CARNET D’UN IGNORANTnous
TOUTES les situations, quelles qu'elles soient, eu commun avec la Gran­

de-Bretagne.
M. Laurier a pris l’attitude la plus sage, la plus juste et la plus 

conforme aux intérêts canadiens.

Moi, je réfléchis avant d’émettre 
une opinion.

C’est pourquoi je soutiens que les 
commissaires d’écoles Giroux et Dan. 
Gallery ont raison de tenir mordicus 
à leur voyage en Europe. On n’avait 
pas d'affaire à les y déléguer. Et 
puisqu’on les y n délégués, eh ! bien, 
que ceux qui les ont délégués en su­
bissent les conséquences.

Mais, est-ce que, en fin de compte, 
Le crime du Dr Fortier est d'avoir nous ne jouons pas le rôle de dupes ?sente des valeurs pour douze A quinze 

millions.UN ANCIEN appuyé les oeuvres catholiques fran- VILLAR9

Le recensement L’ECOLE ET LA CRIMINALITE
Et la question des illettrés C’est un sophisme que de voir dans le développement 

de l’instruction populaire la cause d’un accrois­
sement de la criminalité

sauraient être bien funestes: l’un et 
l’autre reviendront de leur voyage un 
peu moins... c’est-A-dirc un peu plus 
savants. Quel mal cèla peut-il leur 
faire ? Et ça n’aura coûté que deux 
mille piastres A la Commission Sco­
laire. En proportion, c’est moins cher 
que la construction de l’école des 
Hautes études commerciales. On a en. 
glouti IA un million pour trente élè­
ves canadiens et quelques professeurs 
belges !

Mais, je le répète, on n’avait pas 
d’affaire de nommer une délégation 
pour étudier les prétendues réformes 
qu’il y a A accomplir dans notre sys­
tème d’enseignement.

D'abord, que vient-on parler de re-

L’année VJ 10 et l’année 1911 resteront fumeuses dans la mémoire de 
populations, l’une par la frayeur que causa le passage de lu comète de 

Halley, l’autre par la terreur qu’aura inspiré le recensement. La comète et 
le recensement n’auront-ils pas été l’aurore de deux grandes catastrophes

nos

) o (

la fin du monde, une guerre épouvantable ?
Car c’est ainsi qu’en bien des en droits, on a envisagé le recensement. 

Peut-être la campagne exagérée faite contre la marine de guerre en est­
elle un peu la .cause. Il faut si peu pour inspirer la terreur, et pour épou­
vanter les populations, dans un pays où la superstition n’a dégale que l’i- 

Et pour calmer cette frayeur insensée, il a fallu, un peu

AUX ETATS-UNIS fluence d'une cause commune qu’on a Seuls, ils peuvent réfréner cette aveu- 
négligé de rechercher. C’est line faute J g le impulsion qui porte l’homme A 
logique que de souscrire A de si h A- s’emparer de ce que la civilisation 
fives conclusions. Il y a longtemps lui a appris A trouver désirable. En 
que la philosophie a mis en garde les lui enseignant A ne pas se laisser al- 
savants contre le raisonnement so- 1er A 
plastique dont la formule est : après | tuant 
cela, donc A cause de cela."

Parmi les arguments qu'on oppose 
aux partisans de la diffusion de l'ins­
truction, il en est un qui revient sans 
cesse et auquel on répond d’ordinaire 
par de médiocres raisons ou par des 
subterfuges. En développant l’instruc­
tion, objecte-t-on, vous contribuez A 
accroître la criminalité. Plus 
favorisez les oeuvres d'éducation po­
pulaire, plus s’élève le nombre des dé­
lits de toute nature.

Les classes d’air frais
La création d’une écolè dans la fo­

rêt de Chariot tvnburg, près de Ber­
lin, en 1904-1905, fut un évènement en 
pédagogie. Depuis lors, l’on n eu l'oc­
casion de signaler de nombreuses ou­
vertures d’écoles en plein air aux en-

par-gnorance.
tout, que le clergé, du haut do la chaire, rassurât les fidèles en les ins­
truisant sur les raisons d’être du recensement et les devoirs qui incom­
bent A chaque citoyen dans les réponses A faire aux questions qui leur

seuls instincts, en l’habi- 
réfléchir sur les conséquences 

de ses actes taut A son propre point 
de vue social, l'éducateur peut con-

sans cela irrésisti-

vous

I sont posées.
% On nous en voudra de mettre encore une fois le doigt sur la plaie can- 

i g renée qui ronge notre peuple, l’ignorance. On nous dira que nous cxngé- 
fl roua, et l’on nous jettera A la tête le livre* et les statistiques de M. J. i . 
J Magnan. Ou bien, si on reconnaît que nous n’exagérons pas, on nous aven­
ir sera de manquer de patriotisme, en allant ainsi, quand semblable occasion 

I s’en présente, dévoiler le mal dont souffre notre peuple. Cependant 
I croyons que le devoir du vrai journaliste est de travailler A guérir le mal, 

A le cacher, A cautériser la plaie, non A la faire disparaître sous

XXX trarier l'élan 
blé — de la tentation.

Y oil A ce qu'il serait bon de rappe­
ler aux détracteurs systématiques de 
l'instruction populaire.

Peut-être n’oseraient-ils pas dire 
que c’est la lune qui fait éclater les 
pierres, parce qu’on leur a appris que 
les nuits claires d’hiver où la lune se 
montre en plein, sont en même temps 
les plus froides et que c’est l'intensi­
té du froid, et non l'apparition de 
notre satellite, qui dégrade les murs

Et cependant, c’est 
ainsi qu'ils raisonnent lorsqu’ils par­
lent de criminalité et d’instruction

I virons des grandes villes, en Allema­
gne, en Suisse, en Angleterre, en 

formes ! i "est faire injure A M. J.-C. I Amérique, en France. Il s’agit dans 
Magnan, et c'est bien mal reconnaître | P espèce, d’externats en plein air fonc­

tionnant seulement pendant les quel­
ques mois de l’année où la saison est 
favorable. Il faut naturellement que 

prouvé par un livre admirable, dont I l'accès en soit facile pour les élèves,
Honneur I d'où nécessité de les installer dans un 

lieu peu éloigné de la grande ville. 
Or Pair des banlieues, des cités po­
puleuses est fréquemment vicié par 

des | les usines et les fabriques.
On a donc été conduit A se deman-

En réalité, ce qui se développe d’u­
ne manière incontestable, c’est la ci­
vilisation. Les découvertes scientifi­
ques ont mis A la portée de tous ce 
qui n’était jadis accessible qu'à l’ôli- 

Ne pour- I te. La rapidité des communications, 
est le machinisme ont permis de faire

Qu'entend-on par instruction et que 
fait-on entrer dans ce mot ? D’autre 
part, que signifie criminalité et de 
quelle nature sont les délits qu’on ad­
ditionne arbitrairement ? 
rait-on pas également dire qu’il 
une statistique aussi 
mais qui par définition échappe 
nos constatations ? C’est celle 
progrès moraux réalisés par l’influen­
ce de nos éducateurs. Le mal seul n 
scs annales et ses archives. En 
hors des actions d'éclat exceptionnel­
les, le bien s’effectue en silence et ne 
se signale pas ostensiblement A l’at­
tention publique.

Ce sont IA, en vérité, de sérieux ar­
mais ils se présentent d’u­

ne manière timide et purement dé­
fensive. Ce sont de modestes critiques 
qui viennent simplement ébranler les 
conclurions trop facilement triom­
phantes des représentants des partis 
rétrogrades. Plus et mieux, en Fran­
ce; les partisans de la diffusion 
l’instruction ont songé A vérifier ces 
statistiques et A en montrer 
actitude.

4

les mérites de cet homme qui, dans
la fièvre d’un ardent patriotisme, a

nous

unenon le titre est tout un poème :
A la province de Québec !” qu'en fait 
d’écoles et d’organisation scolaire, 
nous n’avons rien A apprendre

• •
intéressante, parvenir jusqu’au plus humble des 

à produits de toute nature dont person­
nes I ne eu dehors de quelques privilèges 

ne se souciait, il y a deux ou trois

couche de fard.
Et l'on connaît si bien cet état de choses déplorable, et 1 on a telle­

ment peur des statistiques vraies, q u’inconscicmmcnt on cherche A les 
fausser. C’est ainsi que du haut de la chaire, nous avons entendu un prê­
tre dire A scs fidèles, dans les conseils qu’il donnait au sujet du reccnsc- 

M0n vous demandera si vous savez lire et écrire. Pour répondre

r

autres pays, puisque nous sommes A 
la tête des provinces du Dominion ! 
Ensuite, tous tant que nous sommes

générations. Le bien-être s’est répan-
ridicule, — d’ailleurs I des propriétés.der, dans bien des cas, s'il ne serait 

pas préférable de faire les classes en 
plein air dans les villes mêmes, en

—je ne parle pas de quelques esprits | utilisant lès écoles déjà existantes.
C’est ainsi que les Américains, dont 

I le sans pratique est si avisé, en sont 
venus A créer, sans sortir des villes, 
des classes de plein air qui pourraient 
être dénommées plus précisément 

ct . classes d’air" (fresh air rooms.) A 
New-York et A Boston, on en trouve 
déjà dans quelques écoles et il parait 
que toutes les écoles projetées en se­
ront pourvues.

On place dans ces classes des en­
fants A développement retardé, ané­
miés par une grave affection récente, 
des prétuberculeux, des lympathiques, 

dans | des chloréiques, etc. Leur nombre est 
d’environ une vingtaine d’élèves, ce 
qui est largement suffisant. La classe 
se fait dans une salle bien exposée 
aux rayons solaires, possédant un 

ce de demain, doivent conséquemment | système de ventilation excellent. La
propreté de*cette salle est aussi par­
faite que possible. Sa température, 
maintenue très basse, ne dépasse pas 
So centigrades. En revanche, les élè­
ves sont vêtus très chaudement. Cette 
basse température, cette lumière so- vous 

/ | laire abondante et cette excellente suaiité entre ce phénomène et
ventilation produisent, affirme-t-on, tendion de jour en jour plus grande 
les plus heureux effets sur la santé I 
des élèves. Il est bien entendu qu’il 
faut y joindre une bonne nourriture, 
de l'exercice, des repos appropriés et vu
un travail intellectuel sagement dosé. | vements; qu’a chaque progrès intcl- 

Soulmitons que des expériences plus 
nombreuses viennent nous fixer sur 
la valeur réelle des "classes d'air 
frais.

de- du et il seraitment :
dans l’affirmative, il n’est pas nécessaire d'être savant comme un avocat 
et lettré comme un notaire; du muni ont quo vous pouvez signer votre nom 
et épeler dans un paroissien, vous pouvez sans crainte

parfaitement inutile, — de le regret­
ter. Mais en même temps les besoins 
se sont accrus. Les choses qui pou­
vaient être des objets de convoitise 
se sont multipliées, et comme malgré 
l’avilissement, des prix, chacun ne 
peut se procurer ce qu’il désire, ou 
emploie, s’il le faut, les moyens illé­
gaux pour se l'approprier.

réfractaires au véritable patriotisme 
—ne nous époumonnons-nous pas 
crier, lotis les 21 juin que le bon Dieu

qu’ils ne se trompent pas sur le pro­répondre oui, A
cédé qu’ils emploient : c’est un so­
phisme.ces deux questions.

Quelles navrantes déductions nous pourrions faire ? A quelles pénibles 
conclusions nous arriverions, si nous jugions utile de faire ces déductions 
Nous nous contenterons, pour aujour d’hui, d’exprimer la crainte que, en 
bien des endroits, la vérité ne soit f nussée. Bien des illettrés qui, 
main mal affermie, peuvent de peine et de misère signer un 
pauvres gens qui n’ont pas en le bonheur d'un jour de classe, répondront 
victorieusement A l'agent qui les interroge : "Je sais lire; je sais écrire. 
Dans les statistiques finales, ils figureront dans la colonne des plus for­
tunés qui ont reçu quelque instruction. La vérité sera cachée, 
gnnn se servira de ces statistiques pour faire une seconde édition de son 
livre et bâillonner ceux qui, comme nous réclament les réformes qui s im­
posent dans notre système d’enseignement. Et nous passerons pour avoir 
voulu, une fois de plus, avilir nos compatriotes en les faisant passer pour 
plus ignorants* qu’ils ne sont, dénigrer notre système d'enseignement 
demandant des réformes dont il n'a que faire.

Et cependant, Intérieurement, ceux-là mêmes qui nous accusent recon­
naîtront que nous avons raison. Les années passeront; aucun changement 
ne se fera. Et quand viendra un nouveau recensement, ce seront les mêmes 
terreurs pour le peuple, et ce seront les mêmes conseils qu’on lui répéte­
ra : "Dites sans crainte que vous savez lire et écrire !"

Pour avoir l'exacte vérité, peut-ê tro faudraIt-il que chaque citoyen soit 
tenu de remplir lui-même la formule après avoir lu lui-même le question­
naire. Qu'en disent les gens do la "Croix" et de la "Vérité" !

• i

) o (amène, que nous avons des séminai­
res, une université, des collèges 
des écoles que l’Europe nous envie ? 
Et voilà que des gens sérieux comme 
nos commissaires d’écoles, des gens 
triés sur le volet, nommés par le gou­
vernement, par le conseil de ville et 
par l'évéché (au lieu de l'être par le 
peuple qui trop souvent erre 
son choix) , des gens qui, ayant reçu 
la mission de veiller au développe­
ment de la jeunesse, l’espoir de la ra-

guments,4 4

L'uniformité des livres
d’une 

nom illisible, En 1876. l’Hon. M. 
tendant

Ouimet, sur in­
i’instruct ion publique, 

écrivait ce qui suit dans son rapport 
annuel au gouvernement :

L’intention de la loi est d’établir 
l’uniformité des livres dans toute la 
province; or il m’a été impossible de

Instruits ou non, nous sommes tous
depleins de désirs mal satisfaits. La 

civilisation, en rendant plus fvéqueu- 
de | tes, nos tentations, nous donne plus 

d’occasions de faillir. Entre un nègre 
l’inex- I confiné dans sou village de terre 

I battue et celui qui vit dans une rési­
dence européenne, il n’y a souvent 
guère de distance au point de vue in­
tellectuel: seuls leurs goûts diffèrent. 
Le "nègre civilisé" même lorsqu’il

9 9

M. Ma- s •

me conformer A cette partie de la 
loi. Car d'une part, le Conseil de 
l'instruction publique n'a pas encore 
révisé la liste des livres approuvés et 
d’autre part, je ne pourrais, dès la 
première année, prendre sur moi de 
faire un choix sans courir le risque 
de jeter la confusion dans certaines

Nous voudrions mieux encore. Pour­
quoi les suivre sur ce terrain de dis- 

qu’il leur a plu de choisir ?
en

peser leurs moindres actions, oui, ce 
sont ces gcns-lA qui décident de nom­
mer une délégation pour étudier les 
institutions étrangères, quand les nô­
tres sont A l’apogée de la perfection? 
C’est bien simple, ces çhoscs-là, moi, 
ça m'horripile I

N'ont-'ils pas vu le danger qu’il y 
avait, celui d’exposer les délégués A 
dévoiler aux pays d’Europe le secret 
de la perfection de nos institutions 
scolaires et le moyen d’y atteindre ? 
Aussi, me serais-je formellement op­
posé A lh délégation, si elle eût été 
composée, par exemple, dè M. l’abbé 

do | Dubois, principal de l’Ecole Normale, 
de M. J .-O. Casgrain, le doyen de nos 
professeurs, do M. l’abbé Perrier, le

cussion
Pourquoi ne pas dire au besoin : 
la criminalité augmente, mais

autorise A établir un lien de ca-

‘Oui,
qui I n'est pas instruit, s’est créé des be­

soins, par IA même des désirs nou­
veaux. S'il commet un délit ou même I écoles.l’ex-

IL SERAIT A UES1RER QUE 
CETTE UNIFORMITE REGNAT 
DANS TOUTES LES ECOLES; 
L’ENSEIGNEMENT Y GAGNERAIT.

En a-t-on fait du chemin depuis 
1S76, c’est-A-diru depuis trente-cinq 
ans ?

un crime, il faut s'eu prendre A la ci­
vilisation dont les séductions variées 
l’ont rendu plus exigeant.

Telle est la cause véritable de l’ac-

de l’instruction ? Admettons qu’il y 
ait — ce qui est contestable, on l’a.

— coïncidence entre ces deux mou-
croissemcnt de la criminalité, s’il est 

lectuel corresponde un accroissement | vrai que ce phénomène se soit pro- 
de la malfaisance humaine, rien ne 1 duit. Et s’il ne so manifeste pas da-
prouve qu’il n’y a pas là un accord I vantage, A plus forte raison, s II ■ Dans ln com£tiie conjugale moins la 

fortuit; ou bien encore ces variations j n’apparait pas, c'est grâce A l'heu-1 femme sait son rôle, mieux lo mari
reuse influence de nos éducateurs, joue le sien.

A d' A 1 ELR
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A L’AssomptionL’USAGE DU FRANÇAIS * i
« ------- ) O (

I» L'assemblée do l'Assomption fait 
contrepoids A la piteuse réunion 
Farnhiim.

Les orateurs libéraux ont été très 
écoutés et très applaudis.

Notons que M. Ecrément, député de 
Bcrthicr, d ont lo nom était A l'affi­
che, s’est prudemment tenu A l’écart. 
Et il a bien fait.

simultanées obéissent peut-être A l’in-L'éclievin Tétreaù en s’attaquant 
au Grand Tronc au sujet de l'usage 
de la langue franxaise, gesticule sur­
tout pour la galerie et les badauds, 
car le Grand Tronc est peut-être do 
toutes les grandes compagnies d'uti­
lité publique colle qui a montré le 
plus do sympathie aux nôtres et à 
notre langue.

Les autorités du Grand Tronc ont 
répondu en donnant une liste des in­
dicateurs et des avis qu'ils font im­
primer et afficher dans les deux lan­
gues.

C'est si beau un patriotisme ardent 
[comme celui de l'échevln Tétreau.

Les droits de l'Etat

La plus importante maison de Montreal pour
vos articles de

Les libéraux ne sont pas seuls A ré­
clamer l'intervention do l'Etat dans 
les choses de l'instruction publique.

A leur convention plénière de 1906, 
13 décembre, les conservateurs incor­
porèrent l'article suivant dans leur 
programme :

"Questions provinciales—Article 1— 
Cette convention déclare que l'éduca­
tion et l'instruction des enfants ap­
partient do droit naturel aux pères 
de famille et l’Etat ne doit rien né­
gliger pour seconder leurs efforts, 
suppléer à l'insuffisance de leurs res­
sources, et favoriser la diffusion et le 
progrès dé renseignement par tous 
les ,oyons à sa disposition.M

visiteur des écoles catholiques, de M. 
J.-V. Dcsnulnicrs, principal do l’Ecole 
Belmont et membre du Conseil de 
l’Instruction publique», voire même de 
M. Perreault, le directeur général de 
écoles de notre Commission. Eux qui 
sont versés—ou; du moins, censés l’ê­
tre—dans les questions scolaires, au­
raient pu commettre des Indiscrétions 
regrettables et donner, là-bas, des 
informations dont eussent trop béné- 
cifié ces pays qui nous jalousent.

Mais avec M, Giroux et M. Dan. 
Gallery, nous pouvons respirer à l'ai­
se, il n’y a rien à craindre sous ce 
rapport. No connaissant rien de no-

I %% VAISSELLE, VERRERIE, COUTELLERIETM/a%
%

y A diner renouvelables.—ArticlesSpécialité de services
utiles pour cadeaux.—Trois magasins de détail.

%) o (

C’est un affreux malheur de n'être 
pas aimé quand on aime; mais c'est 
un bien plus grand malheur d'titre ai­
mé avèc passion quand on n’aime 
plus.

327 rue 5tLaurent 
533 V'Catherine Est

lô275TtCatherine Est

Magasin de Gros pour Vaisselle d'Ho'el:
i

86, rue St-Pierre, - Montréal.)o()o(
Le papillon aime la fleur où il se 

pose, mai» si vous l'éplbglez sur cet- tre admirable organisation scolaire, 
te fleur vous le tue. persuadés que la pédagogie est l’art

Il ne faut Jamais désespérer de son 
onheur quand on peut faire celui 
l'un autre. )o(
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LES TRAMWAYS Porcupine Three Nations Gold Mining Co., Ltd,—Petites étourdies... n’en faites rien DEPARTEMENT DES 
TR A VA UX PUBLICS 

ET DU TRAVAIL

If j'oi découvert le “pot aux roses”... 
c’est Parts a 30 cents.mais parlons plus bas, si• • •

. V“Action Sociale'1 nous entendait 
C'est

• • •
Nous recommandons fortement l'achat de ce stock il 30 cents lft 

part. C'est sans contredit l'un des meilleurs de tout Porcupine.
Demandez à voir ses spécimens, les plus riches que l'on puisse 

voir, aux bureaux de la Compagnie, 107 St-Jacqucs, chambre 07. Si 
vous n'avez pas le temps de les venir voir, téléphonez à Main 730G 
et l'on enverra quoiqu'un vous les montrer.

J. A. VAILLANT, courtier.
107 rue Saint-Jacques, Chambres CC et 07. Montréal.

Téléphonez Main 7306 ou Main 2604.

un complot maçonnique.• • •

Le public est impatientL’on perd du temps —Hein ? Québec, 6 juin 1911.
SOUMISSIONS cachetées,

Tas- 
Pu-

—Cet édit contre les mouches est UES
adressées A l'Honoruble L.-A. 
cherenu, ministre des Travaux 
biles et du Travail, seront reçues à 
l'Hôtel du Gouvernement, Québec, le 
21 juin courant, (1911) pour le pa­
rachèvement des édifices de la Nou­
velle Prison commune du District de 
Montréal. ’Jusqu'il cette date les 
plans et devis des travaux al exécu­
ter, seront visibles iX Québec, iX l'Hô­
tel du Gouvernement, et iX Montréal, 
161 rue Saint-Jacques, tous les jours, 
de 10 heures/du matin A 4 heures de 
l'après-midi.

Chaque soumission devra être ac­
compagnée d’un chèque de CINQUAN­
TE MILLE PIASTRES ($5U,0UÜ.0U) 
sur une banque régulièrement cons­
titué et accepté par cette même ban­
que. Ce chèque, payable il l’ordre de 
l'Honorable Ministre des Travaux Pu­
blics et du Travail, sera confisqué 
au profit du gouvernement dans le 
cas où le soumissionnaire refuserait 
de remplir les engagements que com­
porte sa soumission. Les autres se­
ront remis iX qui de droit au plus 
tard le 1er juillet prochain (1911.)

Le Gouvernement ne s'engage pas il 
: accepter la plus basse ni aucune des 
f soumissions.

une impiété, c’est une critique du plan 
admirable de la nature, c’est une in­
jure A la sagesse éternelle, inspirée

douze au lieu de dix pour les enfants.

Les commissaires refusent l’offre de dix billets pour 25 cents
m -m

La solution de la question des 
tramways se fait trop attendre.

lés et nous n’entendons pas parler du 
nouveau contrat.

A qui la faute ? Où placer les res­
ponsabilités !

Ml'mettre en doute la puissance divine, 
quel blasphème I Proscrire ce que le 

Quel 'intérêt peut-on avoir A refuser j ciel permet, faire la guerre aux
Le public se surprend A avoir des

Pen N'ayez crainte !
C’EST DU

V ersez !impatiences et il ne faut pas 
blâmer.

Personne n’a oublié les déclarations 
du Dr E. P. Lachapelle et du maire 
Guérin devant la commission des balls 
privés, A Québec, A la fin de la der­
nière session.

mou­
ches qui avaient droit d’asile dans 
l’arche ! S’attaquer A la création, A 
Dieu lui-même est-ce le fait d’un chré­
tien ?

Les commissaires ne nous parais- j pareil marché ? 
sent pas faire ou avoir fait la dili- Ce sont les classes pauvres surtout 

qui bénéficieront des dix billets. 
Pourquoi leur refuser cet avantage et 
cette satisfaction !

gcnce nécessaire.
Nous croyons qu’ils sont plus pré­

occupés de faire verser A la Cie des 
Tramways de grosses contributions 

L’un et l'autre ont dit en substnn- au trésor municipal qu’A assurer des
Watsons
N? 10

—Bravo !... tu es une fine mouche,
Star" dit avec raison quo c ost le cas de le dire, ta dialectique 

c'est un outrage au public que de le est limpide comme de l'eau de roche.
Bestioles, mes soeurs, calmons notre 
indignation, l’édit tombera de lui-*

Le a i

(SN'empiétez pas sur notre auto- avantages additionnels au public.
C’est ainsi que les commissaires ne

billets

ce : laisser plus longtemps sous le régi­
me actuel.

Le “Pays” demande aux commis­
saires de faire leur devoir.

S'ils reculent, la législature ne re­
culera certainement pas, A sa pro­
chaine session.

nomie, renvoyez-nous A Montréal, et
nous vous promettons qu’il ne nous demandent q ne huit 
faudra pas plus de trente jours pour j vingt-cinq centins au lieu de 10.

mmême. La terre n’en continuera pas 
moins do tourner et les mouches de 
piquer. Si petite que soit l'étincelle 
de vie qui nous anime, elle a droit de

1pour

»
iOr, ce que le public demande c’est 

un meilleur service et des billets A
faire une nouvelle convention avec la 
Cie des Tramways.

Or, plus de deux mois sont écou- j meilleur marché.

//.iv
.:«■ iA I,kv -,

rayonner et de bruire dans le rayon 
qui lui servit de berceau et nul n’a 
raison de contrarier

mà%1son évolution. !
Malgré la haine et la persécution 
tinuons notre oeuvre d'épuration né-PLUS D'IVROGNERIE mïmcou-DIALECTIQUE DES iS!

Par Ordre, JOfl 8MOUCHES cessairv tant Al pli. GAGNON, 
Secrétaire du Département des 

vaux Publics et du Travail,

que les hommes nous 
fourniront de la corruption.

Ht l’armée des mouches, diamants,

IL7 Trra- f:Où mène la nouvelle loi des licences mm ï*litDans la brume verdâtre qui monte 
d’un cloaque de la partie Nord de la

>
p, Q.

, tol)aZVS d rubis volants s'abattit sur N. B.—Pas de reproduction sans un
mise Le chef Campeau a déclaré au "He- ville, .les essaims tic mouches tour- | le cloaque avec un bourdonnement de ordre spécial et par écrit de ce

raid”, que, d'après les rapports de la hillonnent avec leur chanson de mou-
police, l’on boit plus que jamais A 
Montréal le samedi soir, que la bois­
son se débite dans des endroits bor­
gnes, dans des maisons privées,'jusque 
dans les rues et les places publiques.

La police a beau redoubler de vi- 
por- gilance, elle peut difficilement at­

teindre ceux qui défient ainsi la loi.
D'autre part, les épiciers vendent 

l'ancienne loi, il y eût 03 arrestations plus de flacons et de bouteilles le
i samedi après-midi, qu'ils n’en veu- 

Le samedi suivant, 3 mai, sous la j datent sous l'ancien régime, 
loi de fermeture à 7 heures p. m., il j De sorte que, sous prétexte de tem- 
y eut 59 arrestations, dont 42 pour j pérance, l'on sert la cause de l’ivro­

gnerie et l'on stimule l'activité et le j tre 
progrès des établissements louches. |

61 Mais, eu revanche, les citoyens qui 
aiment A prendre un verre de bière 

Peut-on dire, en face de pareilles ; ou un verre de vin le samedi soir, 
constatations que la cause de la tem- sont privés de leur liberté, 
pérance fait du progrès ? j Cette loi de fermeture A

Cela n'empêche pas le vertueux M.
Roberts de dire publiquement que : 

everything is going nicely” !

BS x ;V
Dé-La nouvelle loi des licences, 

en vigueur depuis le premier mai,pro­
duit des résultats détestables. La fer­
meture des buvettes le samedi soir à

!I I lin
ruche, quelque chose comme le :parlement.

22-23.ron-
lm à scie. Les topazes, les émérnudes 
volantes se bousculent, zézaient,inon­
dant de reflets multicolores la peau 
ridée du lac stagnant.

—Voyons, ne parlez pas toutes en­
sembles, dit une grosse mouche, dont 
la voix sonna comme

ressemblons à un camp-meeting

ronnement d’une conscience fière d* 
compile une tâche nécessaire.

ac-
LARUE & CLOUTIER, LIMITEE

sept heures amène devant le Recor­
der plus d’ivrognes que l’on n’eu a 
jamais vu sous l’ancienne loi, quand 
les restaurants fermaient leurs 
tes à minuit.

Le 27 avril, dernier samedi sous

PA NT A SI O. Agents généraux pour le Canada.fânlummiirf üjfùrpmi
J-Clwtttboij
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OPINIONSun bourdon,
L Anous

dont 27 pour ivresse. féministe.
—Mais c’est incroyable

Deux grands financiers iô£6 ST Laurenten notre Garde-Robe d’Etetelle proclamation con­
ies mouches, fit un petit insecte 

brillant comme un diamant noir,avec

siècle qu’une M. le rédacteur,
Le public est à chercher le motif 

qui a bien pu porter M. R.Forget t\ 
choisir, entre mille autres, Mire L.- 
O. Ta il ion comme directeur de la 
banque Internationale du 

Serait-ce à

ivresse.
Samedi dernier, le nombre des ar­

restations est monté ù S4, dont nasillement d'américaine.
—Il mérite les mouches noires, Vau-

une

En passant une revue de votre Garde-Robe, 
vous trouverez plusieurs articles qui, s’ils étaient 
nettoyés et teints, paraîtraient comme neufs.

Ne jetez pas vos robes ni vos gants de 
l'année dernière, ni rien autre. Iv.:voyez-les ici, 
et pour un prix minime, nous leur rendons la fraî­
cheur et la délicatesse des teintes, comme s’ils ve­
naient d’être faits.

N 'oubliez pas que la place pour avoir ces ou- 
v«*ages bien faits et promptement, c’est chez

un Essayer lapour ivresse.
1Canada.

cause des grandes dis­
positions financières dont 
a faites preuve lors de

Star Laundrytour de cette iniquité î répai tit >:mheures
p.m. le samedi soir est hypocrite et 
mauvaise et devrait être abrogée A 
la prochaine session.

bête A bon Dieu. 
—L’édit du roi

l ■bce monsieur
son fameux 

emprunt A 77 pour cent, ou bien c;_
core, par considération pour son ha­
bileté extraordinaire dans la gestion 
des affaires de la province de Qué­
bec. qui a valu au parti conservateur 
en IS'.iT, sa plus humiliante défaite.

Quoiqu’il en soit, le moins que ras­
semblée générale

m
★Hérode ne portait 

les enfants mâles... 
mort des pe-

tlS T 2151PNOM:en-au moins que sur 
—Nous accuser de la

enfants, quand c’est la turpi tu-

4 4

Hvit s
de, l’ignorance

55, RUE MENTANALES DEUX SPECTACLES qui en est la cause,ce 
secret pour personne. 11

mouches ilI Nous nous rendons responsables du linge 
même en cas «i incendie. mn'est pas un

ne manquait plus que des
pour rejeter sur leurs ai- 

poids de la mortalité 'infanti­
lis sont toujours partout les mê- 

, ces montréalais, au lieu d’atta- 
le boeuf par les cornes, de

€pourrait faire, ce 
-tj çiuqvbP v ojpuiofpw.p liujos 
nancièro l'ancien président de la 
'"'into banque Jacques-Cartier. Ces 
deux habiles financiers pourraient se 
compléter pour mieux assurer le suc­

s d’une entreprise ardemment 
presence de la cause du mal | ha«6e par le public.

le détruire,ils cherchent des mi- 
heures et ils s’en pren-

r

Ave. Laval £ %%
dations en pierre, dix chambre*, pl >mbc- 
rie ouveitc, des arbres devant la maison.
Prix

t •émissaires 
les le 
le...

A l'heure même où Paris faisait des Et, somme toute, les deux specta- 
fun "railles nationales à Berteaux, Yé- clés sont bien ceux d'une nation qui 
drines descendait sur Madrid au mi­
lieu des acclamations étrangères. Cet­
te mort que le ministre avait trouvée 
sur la piste plate d’un champ de ban­
lieue, l’aviateur la narguait par-des­
sus trois cents lieues d'éther et de progrès, de toute conquête. Un peu- 
oies inconnus ! Jamais contraste plus pic qui sait ainsi honorer ses 
symbolique ne pourra plus fortement 
frapper les deux faces de toute mé­
daille. l’endroit et l’envers de tout ef-

t
dé-[ 11

ne se renonce pas. Elle rend sur ter­
re des honneurs solennels au ministre 
qui l'a servie avec amour. Mais elle 
reste dans les deux l’héroïque avant- 
courrière de toute science, de tout

Dechaux Freresmes
cèsequer 

mettre en
*sou-

55.500Si je -
l'Hon. M. Tallinn. ........ .. ...
de banque, je suis assez juste
- ' sa haute probité
et A scs talents professionnels.

Teinturiers et Dégraisseursc_ntcste 1* compétence de
comme directeur I S 1.000 comptunt,

pour ie balance à 6 p.c.morts
et promouvoir ses héros n’est pas un 
peuple qui déchoit: c’est un peuple 
qui monte.

62 & 570 Ste-Catherine Est.di A quatorze
nent A des coupables imaginaires pour | rendre hom * -----permettre aux vrais auteurs des délits m&ge A

responsabilités.

P pour OSCAR EMOND, TEL. E. 51-301 l
COURTIER EN IMMEUBLES Ouvrage fait dans 24 heures xEdifice de lu Banque Eastern Townships

Tel. Main 609S.
L.-H. D.leurs

avachis, c'est la faute
d’échapper A 
S'ils sont

fort, l’aile de .fer qui fauche un des 
grands de 1? terre et l’aile «l’acier 
qui sublimlse l’humble coureur de 
l'air

De ces deux faces de la médaille, de 
la face de deuil et de la face de gloi­
re,la France peut et doit tirer hon­
neur et fierté. Il eût été regrettable 
que la catastrophe de dimanche ne se 
terminât pas par le triomphe d'hier. 
Védrines vainqueur venge Berteaux 
victime. Les grandes ailes du jeune 
oiseau humain planent sur les pièges 
obscurs de la vieille camarde. L’intel­
ligence d’une race affirme son hégé­
monie généreuse sur les imbécilltés 
sinistres du sort.

A Montréal, 8 juin.) Puisons donc tous dans les deux 
spectacles d’hier le réconfort néces­
saire A ceux qui luttent ! Il n’a pas 
été vain, le sublime effort qui depuis 
quarante ans redresse l’Ame et le 
corps de la France sur les ruines de 
sa défaite ! Par la pensée libre, les 
muscles fermes, par la volonté forte, 
la République et l'Ecole recréent sur 
l’antique sol des générations dignes 
de leurs lignées. Elles peuvent pleu­
rer sans défaillances leurs victimes, 
les patries d’où naissent de tels vain­
queurs.

Coin St-Jacques cl 
McGill.S’ils sont ignorants, ce 

mauvaises écoles, A 
inférieurs, c’est leur 

fait croupir

) 1 (Papineau, 
n’est pas dû aux 
leurs professeurs

1

Le plus xrand terrain d'Amusements du Canada, leL’EAU DE VAISN Quebec, Montreal
minérale I & Southern Ry,

qui lesconcupiscence 
dans la vase... Pe^rc DominionLa meilleure eau 

de France—Nous les aimions les bébés, 
de nous attraper. Quand aux

leur premier jouet. C'est si

nous
quatrev: Dns trains partent de la gare Bonn­

. , , venture pour Yarcnnes, Verchères,
au XaIs’ dont nous parlons Contrecoeur, St-Roch, Bord. Yamas- 

auieurs, dans nos colonnes d’annon- ka, St-François du Lac, Pierrcvillc, 
est considérée comme l’une des Labaic, Nicolet, St-Grégoire, Bécan- 

eaux minérales de Fran- cour, Gentilly, Becqueta, Fortierville,
««•, sinon la meilleure. Elle est en comme suit: 7.45 a.m. et 4.50 p. m. 
w/nto dans les pharmacies suivantes: Le dimanche pour Nicolet et Ica sta-
I.educ & ( ic, coin des rues St-Denis tions intermédiaires à 8.00 a.m. 
et Sherbrooke, Tél. Est 1499; Blsail- . ... , . ..
Ion & Hirbour. 258 St-Denis, Tél. Est NapierVllle Jet. Railway

agaçantes quand il fait | ^9 Dr J. U. Lalonde, 1230 rue No- Un train part de la gare Windsor
Lro am° Tel. Main 6185; R. tous les jours sauf le dimanche A

et | , ^ ' coin rues Desjardins et No- 4.30 p.m., pour St-Edouard, Napier- 1
; o-I arne, T Al. Est 5075; J. S. Dé- ville, Lacolle et Rouses Point, 

sautels, coin rues St-Laurenfc et Vil- Billets en vente aux guichets des
petites femmes qui s’acharnent après «endive, Tél. St-Louis 4459; et chez billets du Grand Tronc pour les
leur..man pour les tourmenter et dont !ous’ les principaux pharmaciens et droits dont les trains partent à la ga­
........   « %toTniSSS ™!^: S

1 ou. F* rnnçois-Xnvier, Tél. Main 6765. D. I. ROBERTS,
Gérant Général 

Montréal.

Combat entre les flammes 
chc après-midi.
spectacle instructif et réaliste. • f

Numéro de vaudeville en français et en anglais, 
dal pour dimanche, 5 attractions.

A l’hotel Rivcrvlew samedi et dimanches 
d'hôte complets, 75 cents.

—prix Yéduits spéciaux pour diumn- 
Adultcs 15 cents, enfants 5 cents. Voyez ce grand>« sommes

gentil de voir leurs menottes essayer
àdes carreaux, nous 'jouons programme spéces,

ou avec | meilleures 
arracher 

dans des 
piquer la main

coins
cache-cache, soit avec lui 
Minet, nous nous laissons

ii
Henry BERENGER.S soirs, diners tabltParis, 28 mai.

b: les ailes ou emprisonner 
géôles en papier, sans 
oui nous martyrise...

ADMISSION AU PARC 10c.%
i Dignité professionnelle Un peu taqui-j’

peut-être
chaud ou qu'il y a apparence de pluie.
nés

PARC KING EDWARD 1 L E
GROS-BOISmais on a nos nerfs nous aussi

Que fait-on du cas du Dr Prince et du Dr Bourgouin nous ne sommes pas pis que maintes UK SEUL PARC
i

j. GRANDE OUVERTURE
SAMEDI

en- 10 JUINIl y a une différence entre la mourchardise 
et les articles de journaux

du I )ce

1 20 -NOUVELLES ATTRACTIONS—20 

Six bateaux—vapeurs Impé rial, White Star, Rhoda, 
guay, Louiscvillc et J.-A. Paul—donneront un service do 
entre le quai de la compagnie, 
et le Parc. C'est un très beau

re en vrille crispe le tympan, 
aimons A jouer des tours parfois,mats 
bien in Offensifs. J’ai vu, pendant des 
discours patriotiques, venir m’asseoir

qt
ci Chateau 

15 minutes 
rue Notre-Dame Est,

;et )o
Quelques médecins se sont dernière­

ment montrés très chatouilleux à 
l’endroit de la dignité professionnel-

Jctéc Racine, 
voyage en bateau. 

ADMISSION GRATUITE AU PARC.
Cirque de l’Ouest sauvage de Mill & Florncy et 

Indien, les chiens dressés de Darling, ponies et singes, 
hindous d'irvlng, et le congrès des travailleurs

mouchards n’aient pas été suspendus.
Un avocat qui se serait permis un 

acte semblable aurait été suspendu de | sur le nez du tribun juste au
ment où il s’écriait: Notre force est

se

ino-G &r
ses fonctions pour la vie.

On a, au barreau, le sens de la di­
gnité professionnelle, et il est 
heureux que les médecins ne la com­
prennent pas comme les avocats.

NousIU le Poxv-Wow 
les fakin 

et plusieurs autres.
le. sommes maintenant 

en pleine opération.
impressions telles

te Unassise sur le trône et i’autel ! 
formidable éclat de rire 'fit rater son 
effet. Une autre fois je piquai juste 
au bon endroit, un avocat en train de 
faire sa “demande” au papa d’une 
demoiselle qui avait vingt m'ille li­
vres de rente. Il fit une telle grima­
ce qu'on le crût atteint de maladie 
nerveuse et sa candidature fut re­
poussée. Que de fois je me suis nichée 
dans la fossette d'un sourire pour at­
tirer l’attention sur une jolie bouche, 
sur une tempe, près de grands yeux 
de velours, pour les signaler aux con­
naisseurs... Et le matin bien mieux 
qu’un réveil-matin je tire le pares­
seux de la moiteur du lit ; c’est par 
bonté pour lui afin qu’il aille admirer 
la nature A son lever.

A Ica croire, il ne serait plus per­
mis A un médecin de signer des arti-

M mal-
âi tS £1 ,# ****"«<

S clés dans le genre des causeries mé­
dicales publiées en France par le Dr | 
Toulouse et autres.

Si le corps des médecins 
ment le sens de la dignité profession­
nelle comment se fait-il que 
ignoble et dégradante de Prince et de privé.

deux : 7 “

Pour vos 
que Catalogues, Brochures 
Circulaires, Têtes de lett 
Programmes, Menus, Etc., 
téléphonez-nous =========

T; Il est un fait que nous savons par­
faitement, c'est qu'un grand nombre 

a réelle- de médecins refusent même de saluer 
Prince et Bourgouin, mais il n'y a IA 

l’action qu’une protestation d’un caractère

Patinage à Roulettesa
la
ét ;

SAMEDI ET DIMANCHE SOIR 
ET DIMANCHE APRES-MIDI

res >
L’indignation des médecins eut ga- 

Lemietix, n’ait Kné à s’exprimer plus publiquement.
Bourgouin, deux médecins et 
complices du voleur 
pas été censurée et que ces deux vils | AU FORUMP. PARADIS.

K» Main 16 9 8ECORE M, ROBERTS est tout au plus bon pour espionner 
et moucharder, et les injures de ce 
dernier A l’adresse des deux premiers 

SI ignore les commissaires donnent une idée exacte du person­
nage.

Les injures sont les raisons de ceux 
qui n’en ont pas.

let
d<

PARC SOMMER isa Ouvert tous 
les Jours

ATTRACTIONS, MUSIQUE, ETC

Tour POUR 10 Cents.

et notre représentant ira vous voir.la 1de licensebc
The Mercantile Printing Représentations ù 3 et 8 P. M.

M. J.-H. Roberts, le secrétaire de 
la Dominion Alliance A $2,300 par an, 
est de nouveau parti en guerre con­
tre les Commissaires de Licences, et 
contre la police.

sa
) o ( —Les hommes sont des ingrats, jo 

le répète après bien d'autres, mais 
c’est de plus en plus vrai. Nous tien­
nent-ils compte d’avoir pompé tant 
de miasmes des détritus et des déchets 
qui font de Montréal un foyer de pes­
tilence. Quel travail de géant a ac­
compli notre vaillante armée pour 
combattre les bataillons serrés des 
microbes, des ennemis invisibles qui 
polluent jusqu1 A l’air que respire cos 
sots humains, dont les sens grossiers 
ne perçoivent pas les mystères qui 
se passent autour d'eux. Leur châti­
ment sont les papiers A mouches, où 
ils s’engluent plus souvent que nous! 
Les mouches causer des maladies!... 
C’est comme si vous disiez que ce 
sont les pompiers qui allument des 
incendies et les vidangeurs qui 
pestant les fosses d’aisance. ! 
vous ce que disait vos pères,-c'est que 
l'année du "choléra morbus” fut 
année sans mouche.

—SI nous disparaissions, ce serait 
la fin du monde... partout

Gustave Froncq, prop.
sa

306 Rue St-Paul MONTREAL, CanL’AVIS D’UN
va GRAND MEDECINMi

A Vendre!
Les Commissaires ne font, parait- I

: #3=111=2
venait Commissaire de Licence ou nn cnlix très bonnes, mais toutes 
chef de police. Et c’est un peu ce j ^ vous aimez le Vi-
qu'il semble vouloir A moins qu’il ne 1 1» source Boileau, c’est
tienne Asc faire désirer ou A laisser I nll? "?rC'„MûlSTDe buVCZ quc (les 
dire que lui seul est bon, chaste et fr nf 1 aturelles. Les eaux chargées

1 'ont du mal A 1 estomac.”

IV C CANADIAN NORTHERN STEAMSHIPS LIMITED.
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LICENSE DE DETAILsee. El'A ■r
Cependant entre M. Roberts et les 

juges Choquct et Bazin, l’élément 
sain de notre population aura vite 
fait le choix et vite établi sa préfé­
rence. Les violences et les écarts de 
langage du salarié de la Dominion 
Alliance n'ont que faire dans nos 
cours de justice, les emportements et 
les petites colères du même individu 
ne pourront jamais améliorer la cau­
se de la morale et de l’ordre public.

Les juges Choquet et Bassin sont 
hautement qualifiés pour la tâche dif­
ficile et délicate qu’ils ont à rem­
pli^ tandis que le nommé Roberts

ms 'liuu-

Aux gares de che­
min de 1er

* -

George• r» ,

m pour vente de Ligueurs%
v' v Tut l>in jeu - A triple hélice,L. LA LIGNE ROYALE

La llirno rapidede la Malle Royale entre le Canada et la Grande Brc-
tnno. Paquebots loemlou* aménagés et absolument lee plue rapide» 
sur la Route Canadienne.

S’adresser à11 Le “PAYS” serti désor­
mais en vente aux gares 
de chemin de fer le sa­
medi, entre midi et une0
heure.

em-
Savez-yir De llriNtoldt Départ»

Royal Kd ward 
.H ->yal George . 
Royal Edward, 
Royal George .

SESSEœEF*
Chartr&nd ô TurgeonDe Montréal et Quebec. 

.Mercredi, 14 Juin 
" 28 Juin

12 Juillet 
3'> Juillet

tout Agent Maritime, lionet Ri­
an Northern Steamships Ltd., Kdillce

Mercredi, 31 Mai
“ 11 Juin..,*;..............................
“ 28 Juin

ù Juillet
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LE PAYS 10 JUIN 1911'

IS

rains possédés ou contrôlés par 
compagnie, des chutes d'eau, 
voira, cours d'eau, barrages et 
très travaux et commodités que les 
directeurs jugeront propres à favori­
ser directement ou indirectement les 
intérêts de la compagnie, et 
huer et subventionner

Là recette pour vieillir en
bonne santé

CORRESPONDANCE la
rôser-

Pour éviter un trop grand malheurÛU-Montréal, 5 juin 1911. 
M. le directeur du “Pays”,

ÊX p.

Lorsque passe la mortalité dans votre milieu, le malheur est déjà 
ussez grand, pour que vous songiez, à vous éviter d'autres soucis.

Et c’est en

Voulez-vous me permettre d’ajouter 
quelques mots à l’article de M. Rémy 
de Gourmont intitulé “Les bêtises de 
M. Edison”, paru dans votre numé­
ro du 3 courant.

C’est une erreur do prétendre que le 
premier Inventeur du phonographe ait 
êtê Edison. C’est un Français, Char­
les Gros, nê à Fabrcznn, savant poè­
te et humoriste, qui, a le premier dé­
couvert le principe du phonographe. 
Bien avant Edison, il avait envoyé 
un long mémoire au parlement expli­
quant et décrivant minlticusement sa 
trouvaille. Par une indiscrétion, ou 
par Charles Gros, toujours est-il 
qu’un petit journal envoyé aux Etats- 
Unis, donnant tous les détails sur 
cette invention vint & tomber sous 
les yeux d’Edison qui put exécuter le 
projet de Gros. Celui-ci a découvert 
en outre la photographie des cou­
leurs et créé le monologue.

Je vous présente, monsieur le di­
recteur, l’assurance de ma considéra­
tion la plus distinguée.

a

Cie Générale Transatlantiquc
De Nciv-Yorkuu Havre, Paris, (Fronce)

Départs tous les jeudis & 10 a. m. 
LA SAVOIE (Supp.)
LA LORRAINE . .
CHICAGO (Supp.)
LA PROVENCE . .

(Supp.)
LA TOURAINE (Supp.)

contri-
,, OU autrement

aider tous les travaux entrepris par 
d’autres; (d) Construire et exploi­
ter un service d’éclairage électrique 
de force, de téléphone et de télégra­
phe il l’usage et pour les fins de la 
compagnie; (c) Acheter, construire 
affréter et naviguer des vaisseaux à 
vapeur et autres; (f) Manufacturer 
t.t vendre de la pulpe et du papier et 
tout produit dans lequel la pulpe et 
lepapicr peuvent être employés; (g) 
Acheter, arrenter ou autrement acqué­
rir et avoir, entretenir et exploiter 
des magasins d’approvisionnements 
et vendre et disposer dus provisions 
en général, approvisionnements et 
marchandises; et acquérir, construire 
ou arrenter des hotels, ou maisons de 
pension, et les exploiter et entretenir 
ou vendre pour les fins de la 
gnie; (h) Vendre, arrenter 
trament disposer de la totalité 
d’une partie des affaires, entreprise 
propriété, engagements et servitudes 
de )a compagnie, il toute autre per- 

ou personnes ou il toute com­
pagnie pour la compensation et 
leur r, • - la compagnie jugera conve­
nable, et en particulier pour des ac­
tions, obligations, ou valeurs de tou­
te autre compagnie dont les objets 
sont en tout ou en partie semblables 
A ceux de la présente compagnie'- Gi) 
Acheter, arrenter ou autrement 
quérir et prendre 
fnircs, entreprise, 
servitudes, clientèle, 
lèges de toute

vous joignant à l’ASSOCIATION DE FRAISDonnée par des médecins et des savants FUNB-
MAIRES de la

Cie H. Bourgie, Limitée
$1 00 PAR ANNEE

M
Vieillir sans souffrir, vieillir en gar­

dant son intelligence intacte, sa mé­
moire précise, scs jambes ingambes ; 
vieillir sans rhumatismes et sans ac­
cès de goutte; vieillir mais avec des 
yeux jeunes et Vorclllo encore fine ; 
vieillir en restant... jeune, quel diffi­
cile problème.

C'est à des médecins célèbres qu'un 
journaliste parisien a demandé de les 
résoudre.

Mais 11 a choisi ceux qui avaient le 
droit de parler au nom de l'expérien­
ce, ceux qui avaient prêché d'exemple 
et, qui, lorsque quoiqu’un doute de 
leurs méthodes, peuvent répondre aux 
sceptiques en Invoquant leur Age.

Le plus jeune do ses interlocuteurs 
a soixante-neuf ans. Les autres sont 
beaucoup moins petits.

La docteur Duguet, membre du 
sell supérieur d'hygiène, membre de 
l’Académie de médecine, alerte et gai, 
la barbe courte et blanche, les 
rieurs et le teint rose, le docteur Du- 
guet vient d’entrer dans sa soixante- 
quatorzième année.

—Le secret do 
c’est bien simple.

Le matin, un verre d’eau fraîche

constitution robuste, voici, dit le sa­
vant, le véritable secret de la vieil­
lesse.

Un proverbe dit; "Quand on a dé­
passé la soixantaine on peut attein­
dre la centaine.”

Ce dicton contient beaucoup de vé­
rité.

• . Juin 15 
. . 22 Juin 

. . 24 Juin
. . 29 Juin 

. 1er Juillet 
G Juillet

que vous les épargnerez.
Vous vous protégerez contre les malheursNIAGARA qui nous menacent tous. 

Demandez notre circulaire qui vous donnera tous les détails de notre 
organisation funéraire, et ce à quoi 
d'un de nos abonnés.

nous nous engageons au décèsRenseignements GENIN, TRU­
DEAU & CIE, agents généraux pour 
le Canada, 22 rue Notre-Dame Ouest, 
Montréal.

Je ne sais si je parviendrai A cet 
Age, car mes jambes me font beau­
coup souffrir; mais je vous assure 
qu’il n’est point de plus simple et de 
meilleure recette do longue vieillesse 
qu’une bonne constitution et une vie 
sans excès.”

Le docteur Béni-Barde le célèbre 
hydrothérapeute, A qui on doit l’in­
troduction de 1’hydrotéraple en Fran­
ce, a près de soixante-dix-sept ans.

Dans son cabinet de travail, à 
l'ombre de quelques vieux arbres.au 
fond d'Auteiill, le docteur Benl-Bardc 
dit :

La Compagnie H. Bourgie,
LIMITES.

Entrepreneurs de Pompes Funèbres
Télcph >ne Bell Est 3175.

uceursalc: 1460 Stc-Cathenne Est, Tel. Bell Est 702. Marchands 
1929 Boulevard St-Lanrent, Téléphone Bell St.Louis

A a
compa-

ou au- 4&

Excursions à Prix Réduits
DE MONTREAL A

OU
1592» 1

F. WOLFF. 250.
) o (

Vancouver. . . i 
Victoria . . . 
Seattle . . . 
Portland ....
San Francisco . 
Los Angeles . 
San Diego, Etc. I

CONSEILS PRATIQUES va- ' ! *t retour $100.50
con- Comment obtenir une lumière bien 

vive ; ‘
Pour aviver l'éclat d’une flamme de 

lampe, humectez fortement la mèche 
de bon vinaigre. Lorsqu’elle est bien 
imbibée, laissez-là sécher; son pou­
voir éclairant aura sensiblement aug­
menté.

Taches de graisse sur les plan­
chers :

Pour faire disparaître les tfiches de 
graisse sur un plancher, semez sur 
tâches de la potasse en poudre, lais­
sez cette substance agir sur les ta­
ches pendant quelques minutes, puis 
versez dessus de Veau bouillante. 
Lorsque les tâches de graisse sur les 
planchers ou sur les vêtements sont 
récentes, ou qu’elles se trouvent sur 
des étoffes ou sur des meubles que la 
potasse attaquerait, remplacez ce 
produit par de l’essence de térében­
thine, du pétrole ou de la benzine.

Nettoyage des peignes en écaille :
Mettez dans un sac les peignes et 

cinq poignées de son, fermez le sac 
aux deux bouts, agitez longuement; 
le frottement du son suffit â nettoyer 
les peignes dans les plus petits re­
coins. Vous n'avez plus qu’à les es­
suyer ensuite avec de la laine. 
Préservez vos vêtements des mites :

Nombreux sont les moyens qu'on 
indique pour préserver lainages et

En voici encore un qui donne des 
bons résultats :

Mélangez un quart de litre d'alcool 
avec la même quantité d’essence de 
térébenthine et faites dissoudre de­
dans 05 grammes de camphre. Gar­
dez dans une bouteille. Au moment 
de ranger les vêtements, et après les 
avoir brossés et nettoyés, enveloppez- 
les dans du linge blanc ou du papier 
après avoir mis dans les plis des vê­
tements des petits morceaux de pa­
pier buvard imprégnés de la mixture 
indiquée. Enfermez le tout dans des 
boites ou dans une armoire qui res­
tera close.

Pour enlever au pétrole sa mauvai­
se odeur :

Si vous voulez débarrasser le pé­
trole de son odeur désagréable, ajou­
tez-}* du chlorure de chaux clans la 
proportion de 108 grammes de chlo­
rure pour 4, 5 litres de pétrole, un 
peu d’acide chlorydriquc et agitez 
fortement pour que le chlore produit 
se répartisse complètement clans le 
liquide. Transversez ensuite dans un 
autre récipient contenant de la chaux 
vive et agitez â nouveau pour que la 
chaux enlève toute trace de chlore. 
Laissez reposer, et vous pourrez, cons­
tater que le pétrole décanté n'a plus 
aucune odeur.

Rénovation des vieux vernis.
Commencez par enlever la croûte 

superficielle qui recouvre le vernis 
(s'il s'en est formé une) . puis addi- 

tionnez-le d'un peu de térébenthine, 
pour l'éclaircir par brassage, et au 
besoin aussi d’un peu de mordant 
pour fixer la dorure â l'huile.

Tâches de thé sur le linge :
Pour enlever les tâches de thé sur 

de la toile ou du coton, commencez 
par faire une pâte avec un peu d’eau 
et GO grammes de chlorure de chaux, 
puis faites dissoudre cette pâte dans 
plus de 4 litres d’eau. Faites tromper 
ensuite le linge tâché dans ce liquide 
durant une demi-heure environ; ayez 
soin finalement de bien laver ce lin­
ge dans de l'eau pure, jusqu'à faire 
disparaître l’odeur si désagréable du 
chlorure de clmux, et aussi arrêter 
son action chimique. Ne versez pas 
dans un récipient en fer pour baigner 
l'étoffe, car ce récipient, serait rongé 
par le produit chimique; opérez plu­
tôt dans un bassin en terre ou dans 
un récipient de bais.

TEI BELL EST 3381, 3382
i ETABLIE EN 1880

• > et i-etotir $||5.50

Epicerie St-Laurentyeux —Un grand verre d’eau fraîche tous 
les matins, après avoir pris une gor­
gée de café au lait, voici une habitu­
de simple que j’ai prise depuis plus 
de quarante ans, et A laquelle j’attri- 
lme la régularité parfaite de mes fonc­
tions intestinales.

Une promenade le matin me fait 
faire de l'exercice.

Déjeuner vers midi et demi, déjeu­
ner simple: oeufs, un plat de viande, 
un plat de légumes, un fruit. Jamais 
ni thé ni café. Pas de tabac. L’après- 
midi,* courte promenade et travail in­
tellectuel. L’habitude d’un travail In­
tellectuel est une gymnastique excel­
lente du cerveau. Elle est aussi né­
cessaire que l'exercice musculaire. 
Diner léger, sans viande. Coucher vers 
dix heures. Sommeil de sept A huit 
heures.

Ce sont IA les règles d’hygiène 
je suis, 
comme vous le voyez.

A la campagne, où je passe environ 
six mois, je prends du lait caillé.

Son action sur l’intestin est 
jourd'hui trop connue pour que j’in­
siste sur ses qualités.

Départs du 1er juin au 30 sept. 
Retour jusqu’au 31 octobre. 
Taux très réduits

ac-
en son nom les af- 

propriété, . . pour les endroits
ci-dessus. Les 4, 5, et 0 aux 21 et 2G
juin et 1 juillet. Limite de retour 
sept.

biens, 
droits et prlvi- 

personne, maison ou 
corporation exerçant ou formée pour 
exercer toute industrie semblable A 
ccd le de la présente 
payer en totalité

SUCCESSEUR DE L'EPICERIE ST-CHARLES.

importées ou domestl-

jc un esse, dit-il,ma 15
Le plus grand assortiment de marchandises 

ques dans les Epiceries,
Spécialité:

« »
EXCURSIONS DE COLONS Vins, Liqueurs.

Clarets, Fromages importés, Huile d’Olive, etc. 
délivrons dans toutes les partie f de la ville.

Nous donnons des

avec un morceau de sucre, un petit 
morceau de pain. Déjeuner A une heu­
re, déjeuner copicnx: oeufs, côtelette 
de mouton, pommes de terc, un fruit, 
fromage, tasse de café. Rien entre les 
repas. Vers sept heures et demie du 
soir, diner léger. Chaque jour, 
promenade de 4 kilomètres au moins 
A la chasse, où je vais

compagnie, et les 
ou en partie en de­

niers comptants ou en totalité 
par tie en actions, obligations 
benturcs de la 
ment

NousA Manitoba Saskatchewan 
et Alberta.

13 ct 37 J'ui'n et chaque 2ème mardi 
ensuite jusqu’au 19 septembre. Billets 
bons pour 60 jours.

ou en 
ou dé- 
au tre-

coupons, valant 4 p.c.—Attention spéciale pour 
Ic> ordres par la poste pour lo campagne.compagnie ou 

et se charger des 
de toute telle engagements 

personne, maison
corporation; (j) Faire tous actes et 
choses autorises par la présente char- 

et soit seuls ou conjointement 
avec d autres, ou comme facteurs 
nrents pour toute autre compagnie 
ou personne, ou par l’entremise d’un 
facteur ou agent; <ki Exercer toute 
r.Mtre industrie que la compagnie 
croira pouvoir Ptre avantageusement 
exercée en rapport avec la présente ou 
aver toute partie de la présente corn- 
pagine, ou censé augmenter directe­
ment ou indirectement la valeur de 
!a propriété et des droits ‘ 
pagnic, et les rendre profitables 
compagnie exercera son industrie 
tout le Canada et ailleurs 
nom do 4

395 Boulevard St-Laurentou

BUREAU DES BILLETS 
LE: 218

une EN VIL-
rue Saint-Jacques, près 

bureau de poste. Tél. Main 
ou aux gares Windsor et Viger.

du MONTREAL3732-3733,assez souvent, 
je fais facilement de IG, 18, 20 kilo­
mètres do marche.

ou
y- y.;

“Chose importante: je ne fume pas, 
je n’ai jamais fumé. Le tabac, la fu­
mée Vieillissent :

•M BiI

Terrapin Restaurant
==---- = 25. RUE NOTRE - DAME OUEST. ^ -

&

C est certain. Bas de 
spiritueux. Aux repas, de Beau 
gio. Enfin sept heures de sommeil.

^ Le train de 10.30 entre Montréal et 
Toi onto est le train populaire 
hommes d'affaires.

rou que
Je m’en trouve fort bien.

des

de la com- Restaurant de Premier Ordre, 
cialitv: LUNCH AU COMPTOiR 

ci-devant

Seule double voie ferrée
Entre MONTREAL, r 
MILTON, NIAGARA

Liqueur-' et Cigt
sou" la dirrctioi:

—Vous me demandez, dit le profos- 
scur Hallopeau, par quels pioymis j’ai 
réussi A atteindre 
ans passés,

rc^: de Ch.)ix. Spé-La E. SIMSi.TORONTO.
- falls,

TROIT ET CHICAGO.

HA­ UL*par
lD. . .. sous le
Richelieu Lumber Company,

avec capital-actions de 
ent cinquante mille dollars.
Y 2,.>00 actions de cent dollars 

chacune et le principal lieu d’affaires
, la (lltc compagnie sera en la cité 
oc Montréal, dans la 
Québec.

Daté

: de Lu. as & Rims.DE- ci csoixante-neufmes
au-sans présenter trop d 

fimités ni d’indices susceptibles 
veiller l’attention des amis

Limited’*, 
fieux ci 
visé en

9 •in- 71 HEURES
« TORONTO

atî*

d’é di-i «
qui pour-

mirnt être tentés de lorgner mon fan- 
fcui) A l’Académie ?

M. Caillctet, de l’Académie des 
Sciences. Le savant physicien, auquel 
on doit un tout récent et fort intéres-
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" International Limited
'.Le train le plus rapide du Canada) 

Quitte Montréal A 9 
jours pour Toronto et l’Ouest.

• 9

province deMenacé héréditairement de 
rir par le cerveau, 
éviter toute fatigue de 
tout en

i «
mou­

le m’astreins A 
cet organe.

::::::::::::::::
•••••••###*»*,• • • •
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sant travail sur la respiration 
plantes,

• • • • • • 
••••••
••••••du bureau du secrétaire d’E- 

rat du Canada, ee 18e i 
1911.

des lesa. m., tous
compte soixante-dix-neuf jour de mai

• • •

printemps.
User de tout et n’abuser de rien! 

dit M. Caillctet, président de l’Aéro 
Club : voilA ma devise.

Le secret de ma jeunesse ? Je dirai

continuant A QUATRE TRAINS EXPRE! PAR JTm en servir
pour ma production scientifique, 
jouissances familiales et 

et mon activité professionnelle, 
parviens en m’accordant deux siestes 
quotidiennes, l’une de trente 
après mon second déjeuner, l'autre de 
neuf heures et demie du soir A 
heure du matin. J’évite ainsi la lutte 
pénible qui, chez la plupart des tra­
vailleurs intellectuels, s’engage après 
le repas entre l’estomac et l’encépha­
le. En même temps, mon centre psy­
chique ko repose trois fois pas jour, 
au lieu de rester en fonctions, comme 
il est d’habitude, seize heures de sui-

******

l'S'ATHOMAS MULVEV. 
Sous-secrétaire d’Etat. û• •mes ENTRE MONTREAL 

9.00 a. m. 9.45 a. 
p. m.
Service d'élégants wagons buffet,
Ion et bibliothèque sur les trains du 
jour, nouveaux 
sur les trains de nuit.

ET TORONTO. 
7.30 p. ru. 10.30

À22- Uns.artistiques, hm., zv.• • • • • 
MlMMMItlH,
************** A
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AVIS sa- • #

Epelez-Ie à 
rebours.

• •

comme le maréchal Vaillant, A qui 
demandait comment il

on • *

minutes r *•• 
• • . • • • Jwagons-lits Pullman • •se portait: 

vers
Avis est donné au public qu’en 

tu de la loi des compagnies de Qué­
bec, il a été accordé par le lieute- 
napt-gouverncur de la province de 
Québec, des letttes patentes 
du treize

• ••

■■k 
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ver-“Je vais fort bien depuis que, 
soixante-cinq ans,

une EXCURSION DE COLONSj'ai remisé quel­
ques outils dans le grenier. » » BILLETS ALLER ET RETOUR, A 

des prix très réduits pour l'Ouest du 
Canada via Chicago, en vente les 13 
27 juin; 11, 25 juillet; S, 22 août;
19 septembre.
BUREAU DES BILLETS EN VILLE

Téléphone

Terminez bien je Jo 
En voici un moyen 

royal.

en dateLever matinal entre sept et huit
hcurcb, déjeuner et diner réguliers,six 
A sept heures de sommeil, un peu de 
marche, voici ma vie habituelle.

mai 1911 constituant 
corporation, M. Arthur Ecrémant, 
taire, Charles Raymond, hôtelier G 
lave A. H. Muller

ur,eu
no-

•1,illS- • *
**********

., . gérant,
* cnncton, agent financier et Hermas 
Gariépy., agent, de la cité de Mont- 
nal, dans les buts suivants :

Kaire le commerce en général d'hô­
tel, de restaurant, le droit de tenir 
des dépôts de journaux dans les éta­
blissements exploités par la compa­
gnie, ainsi que des chaises de cireurs 
de hottes, et le droit de 
qi gares, cigarettes, 
voir une ou des boutiques de barbier;

Le droit d’acheter, louer, 
ou autrement acquérir, ou de vendre 
ou de disposer, de quelque façon 
ce soit, tous les immeubles et 
les biens nécessaires 
la compagnie;

Le droit d’acheter tout 
restaurant déjà vu opération et de les 
payer ou en argent ou en parts ac­
quittées de la compagnie, A un prix 
ii être déterminé par la compagnie, 
acquérir, posséder, louer, garantir, 
vendre et échanger des actions, stock 
ou debentures ou garanties de toutes 
corporations faisant les mêmes 
mires que celles de la compagnie,fai­
re les choses et

Arthur * * * * * 
*#**#**. 

***** 
****** 

*******

*****************
•*•••••••••••••••■

* * * 
* * *

# * 
• • • * * * ************** * * ************* 

''•M****M*MMMI130 * * ******** 
********** 
•••*••••*■rue Saint-Jacques,

ou gare Bonaventure.

• i*i
'•••«•••••••••••••••n
M*,**,t****,**(**|»*l

*****
* * * * *

La nuit, je me réveille 
deux heures du matin. A 
dans.le silence nocturne, il me vient 
souvent des idées de travaux ou de 
recherches que je note immédiatement 
sur un morceau de papier. Puis entre 
trois et quatre heures, je me rendors 
jusqu'au matin.

vers une ou * * *

Main t',905 •••••••*•• ****************** 
***************** 
******************** 
*************** 

*************

**************
**************

ce moment. ******
****** * * * 

* * * 
****** *******

i*****
*****
*****
»••••te.

• •

En outre, convaincu 
m^nt au dicton, l’homme 
ses artères, je cherche A éviter

MONTREAL PARK & ISLAND
railway company

•• • •

que, con formé- Après une journée de chaleur étouf­
fante et. d’un travail harassant 
Lager Regal au repas du soir rafraî­
chit et aide le système A se 
de l'énervement de cette chaleur. 
Finissez et votre repas et votre jour­
née avec ce tonique de malt et de 
houblon et par cette douce stimula­
tion de la meilleure bière du Canada 
si modérément alcoolisé, la Lager Re­
gal.

Chez tous les marchands de liqueurs 
et dans tous les principaux hôtels.

•Ho H ùCE*
' pRuunicha l'Age de la

T
tout

cc nul peut troubler la nutrition de 
cos vaisseaux, et particulièrement l’u­
sage des excitants, tels que le thé, le 
café et toutes espèces d’alcools. Dans
le mémo but, io combats l’hypcrten- 
tlon

vendre des 
etc, etc, et d’n-

remettreHORAIRE 

LA CHINE
Du Bureau de Poste: Service de 20 

minutes depuis 5.40 a.m., jusqu'A mi­
nuit.

De Lachine: Service de 20 minutes 
depuis 5.30 a.m., jusqu’à 12.45 minuit 
SAUI.T-AÜ-RECOLLET ET ST-YIN-

CENT DE PAUL
De la rue St-Denis A St-Yinccnt de 

Paul: Service de 20 min, depuis 5.00 
a.m., jusqu’A S.30 a.m. Service de 30 
min. depuis S.30 p.m., jusqu'A 11.30
p.m.

De la rue St-Denis au Sault-au-Ré-
Service de 40 min.

^ a.m.
De St-Yincent de Paul: Service de 

20 min. depuis 5.30 a,m. jusqu’A 9.00 
p.m. Service de 3o min. depuis 9.00 
p.m. jusqu’à 12.00 minuit.

Du Sault au Récollet: Service de 40 
min. depuis 12.00 minuit jusqu’à 1.00 
a.m.

%X

y isâÉ

f t

# • posséderComme M. Caillctet, le professeur 
Fournier, de l'Académie de médecine, 
compte soixante-dix-neuf ans.

—Mctchnikoff, que nous connaissons 
et aimons beaucoup, nous a fait sui­
vre, A ma femme et moi, depuis deux 
ans un régime ^ui nous fait beau­
coup de bien. Les crudités, la viande 
le soir sont prohibées de notre ali­
mentation.

Du lait caillé fort souvent. Pas de 
tabac. C’est A peu près tout et vous 
voyez que cc n'est pas très compliqué 
comme recette de vieillesse.

que 
tous 

aux affaires deque risque d'en trainer une ali­
mentation abondante en marchant ré­
gulièrement

i#

LAMfLTCN. cxHkî*-
hôtelnu moins trois heures ou

tous les jours.”
Mvrr..***' 
M*.******* 
***********
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******************** 
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******************** 
******************* 
******************** 
******************** 

***************** 
***************** 
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********************** 
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Age de près de quatre-vingt-douze 
ans,
a point six ans, présida le 
congrès International de la lutte 
trc la tuberculose A Paris, est un des 
doyens de l'Académie de médecine. 

—Point d'excès d’aucune sorte,

Hamilton Brewing Associa­
tion, Limited

• • • •

M. Kippolytc Ilérnrd, qui, il ■*••••
******n’y * * * * *

* * * * *• •••
* * * *

*********

kiÜl:::

premier 
con- collet seulement : 

depuis 12.00 minuit jusqu'à 12.40
• ••

af- •••••••e*******e*
*************** KA 
************* *A^I 
******** HAMILTON• *******,e»,******

• • •••••••*•

exercer tous les pou­
voirs et faire toutes les affaires en 
rapport avec la mise en opération des 
objets pour lesquels la compagnie est 
Incorporée, sous le nom de 
Grand

une GEO. SORGIUS
* •

1

EXPOSITION ANNUELLE AGENT DE 1 A REGAL A MONTREAtThe
Hotel Company Limited.” 

avec un capital total de trente mille 
piastres ($30,000.00) ,
cent (300) actions de cent piastres 
($100.00) chacune.
La principale place d'affaires de la 

corporation, sera dans la cité de 
Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la

4 4
) O ( Tel. Est 1194. 35, Rue RivardMONTAGNE

De l'avenue Mont-Royal: Service de 
20 min. depuis 5.40 a.m. jusqu’A 11.40 
p.m.

De l’avenue Victoria : Service de 20 
min. depuis 5.50 a.m. jusqu’A 11.50 pm 

CARTIER VILLE
De l’avenue Mont-Royal: Service de 

20 min. depuis 5.40 a.m. jusqu'A 9.00 
p.m. De l’avenue Mont-Royal : Service 
de 40 min. depuis 9.00 p.m. jusqu'A 
11.40 p.m.

De l’avenue Victoria: Service de 20 
min. depuis 5.50a.m. jusqu'A 9.10 p.m.

De l’avenue Victoria: Service de 40 
min. depuis 9.10 p.m. jusqu'à 11.50 pm

De Cartiervilîe: Service de 40 min. 
depuis 5.40 a.m. jusqu’A 6.20 a.m.

De Cartiervilîe: Service do 20 min. 
depuis 6.20 a.m. jusqu’A 9.40 a.m.

De Cartiervilîe: Service de 40 min. 
depuis 9.40 p.m. jusqu’A 11.40 p.m. 
n.-o.

divisé en troisLa société accorderait plus de pou­
voirs aux femmes si la nature ne les 
en avait pas si abondamment 
vues.

La question des etiquettes pour-

HERNIE v
L'Exposition des étiquettes et de 

produits unionistes s’ouvre aujour­
d’hui le lu juin et Se continuera jus­
qu’au 12 Inclusivement.

De magnifiques étalages sont dres­
sés dans des espaces très bien décorés 
et on y voit les produits de maisons 
très importantes, entre autres :

McAljyin Tobacco, de Toronto; Jo­
ncs Bros., de Toronto; 
manufacturiers de chaussures; A. Bi­
nette, Marchand do chaussures; La 
Corona Rubber Co.; J. Rattray, Co. 
Ltd; E. N. Cusson; G. Gauthier; 
Fabrique do Cigares Purnvann; 
quatre dernières sont des maisons 
très importantes dans la fabrication 
tics meilleures marques de cigares ot 
leurs produits sont revêtus do l'éti­
quette do l'Union.

Cette exposition est placée sous le 
patronage de M. Jos. Aincy, Com­
missaire do la Cité. Des conférences 
sur des sujets d’actualité seront don­
nées au cours do cette exposition par
M. A. Vcrvillo, député, M. R. Lynch 
et autres.

Lundi le 12 juin, clans l'après-midi, 
l'entrée sera gratuite aux dames. M. 
B. Drolet, secrétaire de l'exposition, 
sera le conférencier du jour. Lundi 
soir aura lieu la clôture do l'exposi­
tion à laquelle tous les officiers du 
Conseil des Métiers et du Travail 
ront présents. Ceux-ci seront les ju­
ges des différents concours qui ont 
été établis.

Toutes les personnes qui auront vi­

sité cette exposition auront droit 
au tirage d'un superbe plateau 
gent, gracieusement offert par M. A. 
Ver ville.

f ^(AVIS Jos. DUMONT. 
Sous-secrétaire de la province.

en nr-
VOICI LE MOMENT,avant
les chaleurs, de vous prému­
nir contre les douleurs, les en­
nuis et Us TERRIBLES! 
DANGERS
nacent, en adoptant L’APPA- | 
REIL IDEAL

v
21—1 ins.

Avis est donné au public qu’en ver­
tu de la première partie du chapitre 
79 des Statuts révisés du Canada,
1906, désigné "Loi des compagnies", 
il a été délivré sous le sceau du Se­
crétaire d’Etat du Canada, des let­
tres patentes, en date du 17c jour de 
mai 1911, constituant en corporation 
Chaules Tancrèdo Des jardins, artiste 
photographe, et Pierre Paul, épicier, 
tous deux de la cité de Rorcl, Al­
phonse Deniers, marchand, Joseph 
Stanislas Beauregard, agent, de la ci­
té de Montréal, et Ulric Saint-Jean, 
marchand du village de Contrecoeur, 
tous dans la province do Québec, pour 
les fins suivantes: (a) Exercer l'in­
dustrie d'exploitants de bols, de mar­
chands de bois, de propriétaires de 
scieries, et acheter, vendre, préparer 
pour le marché, manufacturer, impor­
ter, exporter et faire le commerce du 
bols de construction et du bois de 
toutes sortes, et fabriquer et vendre 
des articles de tous genres dans la 
fabrication desquels le bols est em­
ployé, et do tous les articles qui peu­
vent être faits ou tirés du bois ou 
des déchets de bols; (b) Acquérir, 
arrenter, acheter, détenir, sous tout 
titre légal que ce soit, exploiter et 
disposer de terrains, coupes de bois, 
meubles, bien-fonds, droits, chutes 
d'eau et privilèges hydrauliques, sdc- 
ries, manufactures et tous les bâti­
ments nécessaires au commerce de la 
compagnie; (c) Acquérir, construire, 
développer, entretenir ot exploiter des 
chemins et embranchements de chemin 
de fer et des tramways sur les ter- 1 lus.

Trois autres prix uut été„ _ - ____  offerts
également par M. Geo. Poliqutn, l'U­
nion des Cigarlers et le Comité de 
l'exposition pour un concours spécial.

11 n’y a aucun doute que tous les 
unionistes de la ville ainsi que leurs 
amis, et les marchands en particu­
lier, se feront un devoir et un plaisir 
do se rendre en foule à cette exposi­
tion.

i
- •* • « •

•*. »*

AVIS DE FAILLITE S Zqui vous mo-
.1EAN rrCHE, Marchand.

Stc-Thèclc, Qué. 
Vente par encan public, Vendredi le 

1C juin 1911 A 11 heures 
Marcotte Frères, cncanteurs, 69 
Saint-Jacques, l’actif cédé en cette 
affaire, savoir :
LOT NO. L—
Marchandises sèches 
Hardes faites 
Chaussures
Epiceries et provisions ....
Ferronneries, etc..............................
Garnitures du magasin .... 285.25

Eagle Shoo, r
reconnu uni­

versellement comme u ne 
MERVEILLE DE CO N- 
FORT, de légèreté, de fraî­
cheur, de souplesse, en même 
temps que de stabilité, de for­
ce et de précision scientifi­
que— l'appareil breveté S. G.
D. G. de M. A. Claverie, le 
célèbre savant de Paris.

a. m., chez
rue

Le prix d'entrée n'est que dix con­
tins, le véritable prix populaire.

‘Special Selected” Il 
Rye Whisky H

whUky le plus doux 9Ê 
qui soit connu. MÊ

La
CCS

) O ( 626.53 
. . 116.92
. . 436.22 

86.22 
82.55 D PRENEZ 

MA PAROLE
So- ■lent'» «•ont tr-'« 
Vi«,iiaturelli"t,£ir.tiitr;>i
îNSTnVT UKNTAIUK 
rilANCO AMKIUV.US

true St-D' Ul*. 
Montrto!

LE PATIN sw;

A ROULETTES V

* K vVous n'avez jamais gou­
le A un Whisky plus dé­
licieux, même parmi les 
veilles liqueurs, que

X ?

U y aura séances de patinage au 
Forum mercredi et samedi soirs ain­
si que dimanche après-midi cotte se­
maine et il y aura sans doute foule 
enthousiaste à chacune de ces séan­
ces. La saison du patin à roulottes 
tire a sa fin et dans quelques semai­
nes le Forum fermera ses portes pour 
l’été. C’est pourquoi les amateurs de 
cc sport aussi captivant qu’hygiéni­
que ne devraient manquer aucune séan 
séance de patinage d’ici A la date do 
la lcrmoture.

$1633.69
LOT NO. 2.—
Dettes do Livres 
LOT NO. 3.—
Deux parts dans la Cio Limitée 

d’aqueduc générale 
LOT NO. 4.—
Balance de prix sur une pro­

messe de vente 
Le magasin sera ouvert 

pcction le 14 et 15 juin 1911. 
Conditions: comptant.
Pour autres informations s’adresser 

aux curateurs,

ARONSON & RUTENBERG. . 829.60
Prêteur* sur kurcs et bi 

toutiers.
118 rue CRAIG OUEST iNe remmettez pas 

è plus tard 
Allez de suite

Corby'sArgent a preler sur Diamant, 
montres,bijouteries vête­

ments, fourrures et Nouveautés.. 75.00
pour ins-

970 Rue St-Denis, près Rachel 
Lundi, Jeudi et Samedi, de 2 hrs 
h 5 hrs
Mardi, mercredi et vendredi, de 
S J 2 à midi et de 7 hrs à S hrs p. ni. 

Tout conseil donné gratuitement.

•»
/VU fait bon au Forum, la 

température, grâce au système per­
fectionné do ventilation, étant tou­
jours uniforme et confortable et lea 
patineurs peuvent jouir de leur sport 
favori en tout tempe.

LABE
3^33#^

NIO
80- Ohartrand & Turgcon,

Curateurs.
55 rue St-Frnnçois-Xayièr, Montréal. 
MARCOTTE FRERES, Encantcurs.

Le "Pays" est Imprimé par The
Mercantile Printing Co., 30C rue St- 
Paul.

A. LEROUX, Gérant.
....

• *»
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être conduite do manière A profiter 
A la présente compagnie, directement 
ou indirectement; (s) Acquérir par 
achat ou autrement détenir, vendre et 
céder l’industrie, les biens, l’achalan­
dage, les actions ou valeurs de toute 
compagnie ou corporation exerçant 
une industrie en totalité ou en partie 
semblable à celle do la présente com­
pagnie et généralement faire toutes 
les choses et exercer les pouvoirs et 
faire toutes les opérations se rap­
portant à l’accomplissement des ob­
jets pour lesquels la présente com­
pagnie est constituée en corporation; 
(t) Faire toutes les choses autori­

sées par les présentes soit seuls ou 
avec d’autres ou comme facteurs, fi­
déicommissaires ou agents; (u) Fai­
re tous les autres actes et choses pro­
pres A 1 accomplissement de la tota­
lité ou d’une partie des objets ci-des­
sus ou s’y rapportant, et exercer tou­
te industrie, manufacturière ou au­
tre, réliée aux fins et objets ci-dessus 
désignés et que la compagnie croi­
rait pouvoir exercer convenablement 
ou de nature A augmenter direc­
tement ou indirectement la valeur des 
Mens ou droits de la compagnie ou A 
les rendre profitables; (v) Les pou­
voirs conférés en vertu de chacun des 
paragraphes ci-dessus, ue seront ni li­
mités, ni restreints, par induction ou 
déduction des termes de tout autre 
paragraphe. La Compagnie exercera 
son industrie par tout le Canada et 
ailleurs sous le nom de “J. & W. 
Duncan, Limited", avec un capital- 
actions de deux cent cinquante mille 
dollars, divisé en 2.500 actions de 
cent dollars chacune, et le principal 
lieu d’affaires de la dite compagnie 
sera °n la ville de Montréal, dans la 
province de Québec.

Daté du bureau du secrétaire d’E­
tat du Canada, ce lie jour do mai 
1911.

K&iX van is :
Acquérir par achat ou autrement, 

louer, occuper, posséder des terrains, | 
maisons et autres choses ou droits 
immobiliers pour des fins de spécula­
tions et les aliéner ou les donner en 
bail1;

Développer et améliorer tout ter­
rain par elle occupé, posséder pour 
des fins de culture ou de construction^

Construire, réparer, démolir des 
maisons ou autres b&timents, ou fai­
re tels travaux par des constructeurs 
entrepreneurs et autres et de leur fai­
re des avances d’argent;

Exercer l'industrie et le commerce 
de constructeurs et d’entrepreneurs 
pour toutes sortes de travaux;

Faire le commercé de nouveautés, 
épiceries, quiucalleries ou tout autre 
commerce en gros et en détail.

Faire le commerce de l’argent par 
prêts sur billets, obligations hypothé­
caires ou autres, ventes ù réméré, 
constitutions de rentes, achats et ven­
tes d’obligations, débentures ou ti­
tres semblables ;

Emprunter des capitaux par billets, 
obligations, hypothèques, débentures 
ou sous d’autres garanties convena­
bles;

Vendre des actions à d’autres com­
pagnies et les racheter, acheter des 
actions d’autres compagnies et les 
vendre;

Vendre, aliéner totalité ou partie de 
ses propriétés, droits ou entreprises, 
sous le nom de “Outremout Annex 
Laud Company”, avec un capital to­
tal de deux cent cinquante mille pias­
tres ($250,000.00) divisé en deux mil­
le cinq cents (2500) actions de cent 
piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires de la 
corporation sera dans la cité de 
Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province ce tie jour de mai 1911.

Jos. DUMONT.
Sous-secrétaire de la province. 

Wilfrid Bessette, avocat, Procureur.
19—4 ins.

AVIS X v

IT'::
' Avis est donné au public qu'en 

tu delà première partie du chapitre 
J9 des Statuts révisés du Canada, 
1906, désigné “Loi des compagnies", 
lia été délivré, sous le sceau du Se­
crétaire d'Etat du Canada, des let­
tres patentes en date du 9e jour de 
mal 1911, constituant en corporation 
Joseph Duncan et William Duncan, 
marchands de bois,Charles Joseph Eu­
gène Charbonneau,notaire,Roméo Cus­
son,clerc de notaire et Alice Turgeon, 
sténographe, .tous de la cité de Mont­
réal, dans la province de Québec,pour 
les fins suivantes (a) Acheter ou 
autrement acquérir et prendre à son 
nom comme industrie active et exer­
cer et continuer A exercer l'industrie 
des propriétaires de scieries, manu­
facturiers et marchands do bois ci- 
devant et présentement exercé par la 
société "J. &v W, Duncan”, de la ci­
té de Montréal, et dans le comté 
d'Argenteuii, dans la province de 
Québec, et tous les biens et engage­
ments s’y rapportant, aux termes et 
conditions qui seront agréés, et en ef­
fectuer le paiement complet ou par­
tiel par l’émission d'actions entière­
ment acquittées, obligations, dében­
tures ou autres valeurs de la compa­
gnie; (b) Acheter ou autrement ac­
quérir et prendre A sou nom la tota­
lité ou une partie de l’entreprise, in­
dustrie, propriété, biens et engage­
ments do tout particulier, maison ou 
corporation exerçant une industrie 
que la présente compagnie est auto­
risée A exercer ou en possession de 
propriété convenable aux fins de la 
présente compagnie; 
dans toutes ses spécialités l'industrie 
de manufacturiers et marchands de 
bois de construction, et autre bois et 
bois A pâte, et manufacturer, produi­
re, acheter, vendre, importer et ex­
porter et céder du bois, des billes de 
sciage, bois de contraction et toutes 
autres sortes de bois et articles dans 
la fabrication desquels le bois est 
employé; (d) Acheter, louer ou au­
trement acquérir des immeubles, ter­
rains, locations droits de surface, 
concessions forestières, terres A bois 
et droits de coupe, lots de grève, 
droits riverains et autres droits, pri­
vilèges, immunités, servitudes et li­
cences de toutes sortes, et les vendre, 
les céder, échanger ou en disposer au- 

(e) Améliorer et dévelop-

ver-

GIN MEDICINALLe•v
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Les vertus précieuses du genièvre jointes aux 
es stimulantes des vieilles Eaux-de-Vie ont aidé

nos aieux à atteindre une vieillesse 

avancée, exempte d’infirmités.
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est une Eau-cle-Vie de genièvre et de grains canadiens 

de choix, C’est un créateur d’énergie. Q II soutient 

les forces, tonifie l’estomac. II favorise le bon fonc­

tionnement des reins, facilitant ainsi l’élimination des 

poisons du sang, l’acide urique cause première du 

rhumatisme et de la goutte.
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Thomas MULVEY. 
Sous-secrétaire d’Etat 

Charles Joseph Eugène Gharbonneau, 
Notaire des requérants.
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officiel de garantie du Gouvernement Canadien.
1

BOIVIN, WILSON & CIE
AGENTS

A
AVIS MiAVIS V

Avis est donné au public qu’eu ver­
tu de la première partie du chapitre 
74 des Statuts révisés du Canada,1906 
désigné "Loi des Compagnies”, il a 
été délivré, sous le sceau du Secrê- 

i taire d’Etat du Canada, des lettres 
patentes eu date du 19e jour de mai 
1911.

c MONTREAL.520 rue St Paul,Avis est donné au public qu’eu ver­
tu de la loi des compagnies de Qué­
bec, il u été accordé par le lieutenant- 
gouverneur de la province de Québec, 
des lettres patentes eu date du sixiè­
me jour de ma 1911, constituant eu 
corporation M'û. John Holmes Brit­
tle, comptable, Louis Athanasse Da­
vid, avocat, Charles Joseph Eugène 
Charbonneau, notaire public, William 
Henry Lunnv, avocat, et Reua Knoul- 
tou, sténographe, de la cité de Mont­
réal, dans les buts suivants :

Faire les affaires tu général d’entre­
preneurs et constructeurs, charretiers 
et expéditeurs dans toutes les diver­
ses branches d’iceux*

Faire les affaires de marchands 
d’immeubles, agents d’assurance et 
agents en général ;

Acheter, louer, maintenir, hypothé­
quer et posséder des immeubles et 
toute autre sorte de propriété, et en­
gager tout intérêt personnel et droit 
y ayant rapport;

Aider à l'avancement ou développe­
ment de toute compagnie ou corpora­
tion dans le but de faire des affai­
res semblables, en tout ou en partie, 
à celles de cette compagnie ou y 
ayant rapport ;

Acheter, acquérir, posséder et ven­
dre des droits de patentes, lettres pa­
tentes, procédés, devis, clientèle et 
autres droits ayant rapport aux af­
faires que cette compagnie est auto­
risée à faire;

Souscrire pour, et acquérir et pos­
séder soit comme patron ou agent et 
absolument comme propriétaire ou 
par voie de garantie collatérale, et 
échanger, engager ou placer autrement 
les actions du capital-actions, obli­
gations ou débentures de toute com­
pagnie ou corporation dans laquelle 
la compagnie est ou sur le point de 
devenir financièrement intéressée, ou 
avec laquelle elle a ou sur le point 
d’avoir des relations d’affaires, no­
nobstant les dispositions de la sec­
tion 44 de la dite loi;

Vendre, louer ou placer autrement 
les biens et entreprise de la compa­
gnie ou toute partie d’iceux.pour tel­
le considération que la compagnie 
peut juger à propos, et en particu­
lier pour actions, débentures, obliga­
tions ou garanties de toute autre 
compagnie;

Entrer en arrangement pour le par­
tage des profits avec toute personne 
ou compagnie engagée ou sur le point 
d’être engagée dans toutes affaires de 
nature que cette compagnie est auto­
risée à s’engager, et de prendre des 
actions et garanties de toute telle 
compagnie et de les vendre, posséder 
ou émettre de nouveau, avec ou sans 
garantie, ou en faire le commerce au­
trement;

S’amalgamer avec toute autre com­
pagnie ayant les mêmes objets que 
ceux de cette compagnie;

Acheter ou acquérir autrement tou 
tes affaires semblables en caractère et 
objets aux affaires de cette compa­
gnie*

Agir comme agents pour toute com­
pagnie, société ou personne faisant 
les mêmes affaires;

Tirer, faire, accepter, et endosser 
des billets promissoires, lettres de 
change ou autres instruments né­
gociables".

Fai res les affaires, soit manufactu­
rées ou autrement qui peuvent paraî­
tre à la compagnie capables d’re­
conduites A son avantage;

Distribuer parmi les membres de la 
compagnie en espèces, toutes actions, 
débentures, garanties ou propriétés 
appartenant A la compagnie;

Payer tous services rendus A, et 
tous biens et droits acquis par la 
compagnie, de telle manière qu’il peut 
être jugé Apropos, et en .particulier 
par l’émission d’actions ou garanties 
de la compagnie créditées comme com­
plètement ou en partie payées, sous 
le nom de "National Realty & Build­
ing Company”, avec un capital ton* 
de vingt mille piastres ($20,000.00) 
divisé en quatre cents actions (le cin­
quante piastres ($50.) chacune.

La principale place d’affaires de la 
corporation sera dans la cité de 
Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce sixième jour de mai 1911.

Jos. DUMONT.
Sous-secrétaire de la province 

Hlliott & David, Avocate des requé­
rants.

9—4 ins.
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trement;
per des rivières et lacs et construire 
et entretenir des réservoirs, canaux, 
barrages, digues, estacades et autres 
ouvrages et installations de toutes 

(f) Construire, acheter ou

constituant eu corporation Al­
phonse Deniers, propriétaire, Joseph 
Arsène Gui tard, comptable, Uldéric 
Joseph Bouchard, agent, Achille Lau­
rin, agent financier, et Joseph Sta­
nislas Beauregard, agent financier, 
tous de la cité de Montréal, dans la 
province de Québec, pour les fins sui­
vantes (a) Conduire une agence 
générale, mercantile et de courtage,et 
eu particulier agir en qualité d’a­
gents et courtiers pour prêter, payer, 
transporter et percevoir des deniers, 
pour vendre, transporter et enregis- 
ter des obligations, actions et autres 
valeurs, pour acheter, vendre, échan­
ger, arrenter, embellir, développer et 
gérer toute propriété, industrie ou 
entreprise, et pour gérer, contrôler ou 
diriger des syndicats, sociétés, asso­
ciations, compagnies ou corporations; 
(b) Acquérir, détenir, posséder, ven­

dre, transférer, échanger, arrenter ou 
autrement disposer de toute proprié­
té mobilière et immobilière, y com­
pris les obligations, actions et au­
tres valeurs de tous gouvernements, 
corporations municipales ou scolaires, 
et de banques et autres compagnies 
dûment constituées en corporation;

(. c » Promouvoir, organiser, gérer et 
développer toute compagnie ou cor­
poration; (d) Conclure des arrange­
ments avec tous gouvernements ou 
autorités suprêmes, municipales, lo­
cales, ou au très k qui seront jugées 
propres à atteindre les fins de la 
compagnie ou aucune d'elles, et ob­
tenir de tout tel gouvernement, ou 
autorité, tous droits, privilèges, et 
concessions, que la compagnie jugera 
à propos d'obtenir, et exercer, exécu­
ter et se conformer à tous tels arran-

cuaugc, connaissements, mandats et i 
autres instruments négociantes 
transientuies; (in) Emettre et 
(.nouer a es actions acquittées de

ou
d;s- 

ia i
sortes;
autrement acquérir des vaisseaux A

remorqueurs ou

compagnie en paiement complet ou ! 
partiel de toute industrie, entreprise, ! 
propriété, droits, pouvoirs, privileges 1 
oaux, licences, contrats, me unies, îm- j 
meubles, actions, obligations ou uo- 

, ou autres biens et droits que la 
compagnie pourra légalement acquérir i 
vu vertu des pouvoirs qui lui sont 
conférés en vertu des présentes let­
tres patentes; (n) Distribuer eu na­
ture ou autrement, selon qu’il aura 
été décidé parmi ses membres, tous ! 
les biens de la compagnie, et en par- i 
ticulier les parts, obligations, dében­
tures ou autres valeurs de toute au- . 
tre compagnie formée dans le but de 1 
se charger de la totalité ou d’une 
partie de l’actif et du passif de la 
présente compagnie; (o) Exercer 
développer, améliorer, utiliser, ven­
dre, échanger, arrenter ou autrement 
disposer de la totalité ou d'une par­
tie des droits et biens de la compa­
gnie; (p) Faire toutes les choses ci- 
dessus comme principaux ou agents, 
entrepreneurs, fidéi-commissaires 
autrement et soit seuls ou avec d'au­
tres; (q) Faire et exécuter tous les 
autres actes se rapportant aux objets 
ou fins ci-dessus ou propres A les at­
teindre; (r) Les objets, pouvoirs 
fins ci-dessus de la compagnie, seront 
considérés d’une manière générgle et 
comme ne se rapportant pas l’une à 
l’autre, et la campagnie pourra pour­
suivre ou exercer un ou plusieurs de 
ces objets, pouvoirs ou fins 
s’occuper des autres objets, pouvoirs, 
ou fins, et aucune clause ne sera li­
mitée dans sa généralité ou autrement 
interprétée de manière a être con. j 
fondue avec toute autre clause de ces j

sans

vapeurs, ch aluns, 
tout autre genre d’embarcations 
bateaux pour la navigation intérieu- 

maritime, et les employer et 
les exploites; (g) Construire, 
ter, louer ou autrement acquérir des 
bassins de radoub, jetées, piles, quais

ou autres b&-

ou
HAGUE année les hommes préfèrent 

une Bière Légère et nourissanteC davantage 

comme la
v*e ou #» i v••AW

ache-

i entrepôts, élévateurs 
tisses ou ouvrages pouvant être uti-

Vindustrie de Ekers’
Bohemian Lager

Usés en rapport avec 
la compagnie; 
plotter, pour les fins de 
de la compagnie des tramways et
voies d'évitement sur les 
possédés ou contrôlés par la compa­
gnie; (i)
ment acquérir et ériger et construire, 
et entretenir et exploiter des scieries 
et moulins à bois, et s'engager dans 

\ l’industrie de la fabrication du 
r de construction et autres bois de toil­

et (le toutes description, et 
r les préparer pour le marché; (j) 
h Acheter, louer ou autrement acquérir 

et ériger et construire et entretenir 
t et exploiter des fabriques de pâte, de 
z bois et de papier, et manufacturer ,im- 
A porter, exporter et céder du

de pâte de bois et (les substituts de 
toutes sortes et de toutes description 
pour le papier et leurs matières pre­
mières, pâtes, préparations, mixtures 
produits chimiques, dissolvants 
combinaisons employés ou pouvant 

b être employés en rapport avec la di­
te industrie; (k) Acquérir par achat,

et dé-

i ihi Construire et ex- 
V industrie

I1
II
tterrains

!autre-Acheter, loner ou

ou

à des boissons plus violentes et plus fortes.

La BOHEMIAN est quelque chose de mieux qu’une simple boisson,

breuvage riche en propriétés nutritives.

bois

tes sortes

ou )c est un

papier
The National Breweries, Limited

ou

A

sans >
bail ou autrement et utiliser 

c‘ velopper des chutes d'eau et autres 
d forces pour la production d’électrici­

té et de force pneumatique, hydrauli- 
b que ou autre énergie et construire et 
P. entretenir des poteaux et lignes de

g
gements, droits, privilèges et conces­
sions avec le pouvoir de prendre une 
partie des actions, obligations et 
biens de la compagnie pour en payer 
les frais et dépens; (ej Faire toutes 
les autres opérations, exercer toute 
entreprise, pouvoir ou droit pouvant 
être convenablement exercé en rap­
port avec les objets ci-dessus ou de 
manière à rendre profitables, directe­
ment ou indirectement ou à faciliter 
l'accomplissement des objets de la 
compagnie; (f) Acquérir, posséder, 
utiliser, développer ou autrement em­
ployer les subventions, droits, privi­
lèges, permis et immunités se rappor­
tant aux fins de la compagnie; (g) 
Aider par voie de prêts <le fonds ou 
avances de deniers, endossement, ou 
garantie des contrats ou entreprises 
ou de toute autre manière, route per­
sonne, maison, compagnie ou corpo­
ration avec laquelle la présente com­
pagnie pourrait avoir des relations 
d’affaires; (h) Souscrire, avec ou 
sans garantie, et émettre ou autre­
ment prendre, détenir, transférer,con­
vertir le capital-actions, les obliga­
tions et autres valeurs de toute au­
tre compagnie avec laquelle la pré­
sente compagnie est en relations 
d’affaires ou faisant une opération 
industrielle ou mercantile semblable 
ou reliée, en totalité ou en partie, ou 
toute autre opération ou industrie 
pouvant être exercée en rapport avec 
les opérations, les biens ou droits de 
la présente compagnie, nonobstant 
les dispositions de l'article 44 de la 
dite loi; (i) Conclure des conven­
tions avec toute personne, maison 
ou compagnie au sujet du partage des 
profits, la fusion des Intérêts, la co­
opération, los risques communs, les 
concessions réciproques ou la coopé­
ration, et promouvoir, constituer en 
corporation, former et organiser ou 
contribuer, aider ou participer à la 
formation de compagnies, syndicats, 
associations aux fins d'acquérir et 
prendre les biens et engagements de 
la présente compagnie ou pour at­
teindre ses objets, directement ou In­
directement, ou pour toutes autres 
fins de la présente compagnie; (j) 
S’unir ou se fusionner avec toute au­
tre compagnie dont les objets sont en 
totalité ou en partie semblables à 
ceux de la présente compagnie, pren­
dre des actions d'une compagnie sem­
blable, garantir les contrats passés 
par toute personne ou compagnie, et 
vendre, arrenter ou autrement céder 
la totalité ou une partie de la pro­
priété et l'entreprise de la présente 
compagnie pour la compensation 
qu’elle jugera à propos, et en parti­
culier pour les actions, obligations 
ou autres valeurs de toute autre com­
pagnie; (k) Acquérir toute entrepri­
se, commerce ou industrie en totalité 

si- ou en partie semblable à celle de la 
présente compagnie, ainsi que son 
achalandage, ses privilèges et biens, 
et les payer ♦. n deniers comptants,ac­
tions ou obligations de la compagnie 
ou autrement'; (1) Tirer, faire, en­
dosser, escompter, exécuter et émot- 

clté de Montréal, dans les buts sui- tre des billets à ordre, lettres de

Bell Tél. Main 6346 J ou. LEPINE 
Prop. n nDEMANDEZ

la Biere populaire
ces objets, pouvoirs ou fins, 
doute, chaque clause sera interprétée 
de manière à étendre et non pas à 
restreindre les pouvoirs de la 
pagnie; (s) Rémunérer toute person­
ne ou compagnie pour services rendus 
ou A rendre en plaçant ou en aidant 
A placer ou en garantissant le place­
ment de toutes actions de la présente 
compagnie ou de toute autre compa­
gnie ou de toute autre compagnie 
avec laquelle elle pourra avoir des re­
lations d’affaires, ou de toutes débea- 
tures ou autres valeurs de la présen­
te compagnie ou de toute autre 
pagnie semblable ou relativement A 
la formation ou A la promotion de 
la présemntc compagnie ou de toute 
compagnie semblable, ou A la condui­
te de ses opérations. La compagnie 
exercera son industrie par tout le Ca­
nada et ailleurs,

Victoria Hotel(1 transmission pour la distribution de 
la force motrice et pour les fins gé­
nérales de l’industrie de la compagnie 
pourvu toutefois que toutes 
distribution et transmission de force 
électrique, hydraulique ou autre éner­
gie au-delà des terrains de la compa­
gnie soient subordonnées aux règle­
ments locaux et municipaux à cet ef- 

c< fet; (m) Acquérir en totalité ou en 
partie, l’achalange, les droits de pro- 

4. priété et les biens, y compris toute 
CJ option, concession ou choses sembla­

bles de tout particulier, maison, 
s< sociation ou corporation, et les payer 

en totalité ou en partie en deniers 
u comptants ou en obligations ou émet- 
n tre et distribuer en paiement total

s
/com-

Réorganisation complète sous une 
nouvelle direction, $2.00 par jour. 

Plan américain.

ventes,

MOLSONANGLE DES RUES

Windsor et St-Jacques
Embouteilléeas­ com-

h Frisco il
il dont les ventes excèdent celles de 
I marques

t« partiel de ces choses des parts en 
tièrement acquittées et non-cotisables 

si du capital-actions de la compagnie 
8 souscrites ou non; (n) Eriger, cons 

truire ou autrement acquérir, 
a entretenir, exploiter, louer, arrenter 
k vendre et aliéner toutes les bâtisses, 

magasins, entrepôts, boutiques, 
pôts, bureaux, maisons de pension, 
hôtels, logements, camps, chantiers, 
caches, écuries de, louage et autres 
constructions nécessaires ou convena­
bles à l'exploitation de l'industrie de 
la compagnie, y compris le pouvoir 
d'ériger, construire et établir et en- 

& tretenir ou conduire A aider A l’érec­
tion, la construction et V établissa­

is ment, l'entretien ou la conduite de 
d' clubs et les autres bâtisses nécessal- 

convenahles pour l'usage des

toutes les autres 
ensemble, et brassée h Montréal dcpuiz

OUM
sous le nom de 

Montreal Security and Finance Com-
nvec un capital-ac-

C’est le meilleur GINGER AL; 
sur le marché.—Un Breuvage ex­
quis, pour les gourmets.

11
1’ gérer 125 ANSpan y, limited, 

tions de vingt-cinq mille dollars, di­
visé en 250 actions de cent dollars 
chacune, et le principal lieu d'affai­
res de la dite compagnie sera en la 
rité de Montréal, dans la province de 
Québec.

• 9

ét dé-

Donnez vos ordres A

Frisco Pure Soda Water Company
392 St-Dominiqut. Tel. Bell En 2297

Daté du bureau du Secrétaire <Vra­
ce 19e jour d’a- Le Restauranttat du Canada, 

vril 1911.
de...

Thomas MULVEY 
Sous-secrétaire d’Etat.

I. L. LAFLEUR l’Hotel Windsor21—1 ins.

res ou
la employés de la compagnie et autres, 
b< et les exploiter, arrenter vendre ou 

en disposer autrement; 
s£ ou autrement céder, en totalité ou en 

partie, la propriété,
9£ droits, l'entreprise ou

de la compagnie et accepter, en paie- 
vi ment complet ou partiel, des deniers 
M comptants, obligations, actions ou 

autres valeurs de toute outre corpo- 
1% ration ou compagnie; (p) Demander, 

acheter ou autrement acquérir tous 
Cg brevets, permis, concessions et cho-

drolt
la exclusif, co-exclusif ou limité d'utili- 

toute information secréte ou au-

ÏVON LAMONTAGNE B.A., L.L.B LIMITEE

IMPORTATEURS DE
Quincalleries, Peintures, Verreries, 
Vernis, etc. Aussi Chaloupes et Yachts 
à Gazollne, Moteurs à Gazoline VIM.

L'on peut y faire 
Lunchs et Diners particuliers.

£n s’adressant au Maître d'Hotel.

• f(o) Vendre preparer desAVOCAT
Procureur de la Municipalité du

té Labclle 
Chambre 103

les biens, les 
l'achalandage

cora-

52 rue St-Jacques, Montréal.
Hés. Boll Wcstmount 3728 

Rt*s. Bell Ouest
Bateaux en acier "MULIIN"

14 —1 au. 632-366 Notre-Dame 0. 
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CAFE DES NOUVEA CITESsemblables conférant unses

ser BPMfMMpWWWMi
tre se rapportant à toute invention 

procédé, et rendre profitables,ven­
dre, arrenter, ou autrement céder ces 
brevets, permis ou concessions* (g) 

æ Acquérir et détenir, nonobstant les 
P dispositions de l'article 44 de la dite 

loi, et vendre ou autrement céder des 
actions, obligations, valeurs ou en­
treprises de toute autre compagnie 

J ayant pour l'un de ces objets l’ex- 
a erclce des pouvoirs de la compagnie 
g£ êt transférer ses entreprises ou biens 
Mi à une compagnie semblable ou se fu­

sionner avec elle'; (r) Conclure des 
wé conventions au sujet du partage des 
in profits, la fusion des intérêts, la co­
W opération, les risques communs, lies 
h concessions rédiproques ou autrem<mt 

avec toute personne ou compagnie 
Mt autorisée à exercer, ou pouvant

Joxpll fortiçr Grill Room.—Salons Particuliers. 
Cuisine Française.-Liqueurs et Cigares de

Choix.—Chambres a Louer

Ui ou

K B regietré
Fabricant*Papetier. Négociant

Atelier de Reliure, Typographie, 
Gaufrage et Relief.

Magasin de Papeterie Mercantile 
Exportation, Fabrication, 
tlon.

Charles LavalléeA VIS
Maison Fondée en 1852

35 BOULEVARD SAINT-LAURENT 
Téléphone Main 554 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE ET 
MUSIQUE EN FEUILLES 

Assortiment le plus complet et meil­
leur marché du Canada. Réparations 
de toutes sortes faites sur les lieux.

Agents pour Besson & Ole, Londres, 
Ang., Polisson, Guinot A Oie de Lyon 
France. York & Bons, de Grand Ra­
pide, Mich.

83, Rue Ste-Catherine Est,Avis est donné nu public qu'en ver­
tu de la loi des compagnies de Qué­
bec, il a été accordé par le lieutenant 
gouverneur de la province de Québec, 
des lettres patentes, en date du 
xième jour de mai 1911, constituant 
en corporation MM. Wilfrid Duauottc, 
Industriel, William Thomas Hency, 
courtier en immeubles, Wilfrid Besset­
te, avocat, Oscar John Miller, mar­
chand, Alfred Gauthier, rentier, de la

Montreal.
Impor-

m

310 NOTRE-DAME OUEST. Colt at-Pleric

Il y a souvent plus de courage A 
ptovoquer certains sifflets qu’a sou­
lever certains applaudissements.

Aristide Briand.i "AVI#-
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pic versement de l'ouvrier, du patronU 
et de l'Etat. A vrai dire, c’est plutôt! 
une loi contre l'Invalidité qu'une loi! 
contre la vieillesse : c'est seulement' 
à partir de 70 ans que la Vieillesse 
est considérée comme une forme d'in­
validité. Les socialistes allemands 
protestèrent dans les premiers jours 
contre les versements ouvriers sur­
tout parce que la part contributive 
de l’Etat était trop faible.

Maintenant, ce qui les préoccupe le 
plus c’est de développer sur toutes les 
institutions d’assurance sociale le 
contrôle de la classe ouvrière; et en 
ce moment même, ils luttent rigou­
reusement pour maintenir la primau­
té que les ouvriers exercent dans la 
gestion des caisses de maladie. Pour 
l’assurance maladie les ouvriers ver­
sent les deux tiers : et ils ont les 
deux tiers des délégués dans les con­
seils. Le patronat et le gouverne­
ment* demandent que l'on "réduise” 
le versement des ouvriers afin de ré­
duire aussi leur part de représenta­
tion et de leur arracher la direction 
effective des caisses. Les socialistes 
luttent au contraire, là-bas, pour que 
la cotisation ouvrière soit maintenue 
et que le pouvoir de contrôle et de 
gestion des prolétaires demeure in­
tact.

L'Angleterre a marché à pas de 
géants dans la voie de l’assurance so­
ciale. Elle a d’abord adopté, il y a 
quelques années, une loi sur "les 
pensions de vieillesse” qui est en 
quelque sorte intermédiaire entre une 
loi d'assistance aux vieillards et une 
loi de retraite. L'Etat a pris toute la 
dépense de ces pensions à sa charge, 
comme fait notre loi d’assistance aux 
vieillards; c’est seulement à partir de 
70 ans que le vieillard peut prétendre 
en Angleterre comme en France à sa 
pension. Et il faut que le vieillard 
anglais fasse la preuve que ses res­
sources n’excèdent pas un certain 
chiffre. C’est donc, je le répète, une 
combinaison d’assistance et de re­
traite. Mais l’Angleterre consent pour 
l’ensemble de ses vieillards au-dessus 
de 70 ans une dépense bien plus 
grande que celle que consent la Fr an-
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Ulû Eau Minérale Naturelle deBottines et Oxfords de $3.50 et $4.
pour Hommes
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0 L D M uu SCOTCH Dans tous les cuirs les plus populaires, y compris 
tan, et les plus élégants modèles 
chaussures toutes nouvelles, strictement de cette

I

I américains ; des
SOURCE SAINT-FELIXsai­

son. Valeur régulière$3.50 
et $4.00, pour

1

LA PLUS GAZEUSE LA PLUS AGREABLEnj.0 i
I Recommandée spécialement par le corps medical français 

pour les diarrhées Infantiles et maladies de renfance.
V
V

4|hv,
Ç*

» $2.65 Notice sur les Propriétés Thérapeutiques de
IMPRESSIONS DE

CAMPAGNE
LA MOUCHE ET

L’HIPPOPOTAME VALS SAINT-FELIX
& J, L’Eau de Vais SAINT-FELIX est à juste titre la plus recom­

mandée par le Corps Médical, dans les affections de PESTOMAC 
et de 1TNTESTIN, la CONSTIPATION, dans les maladies du 
EOI*E et des VOIES URINAIRES ; elle convient aux DIABETI­
QUES
forces affaiblies réclament un STIMULANT et un RECONSTI­
TUANT énergiques.

La dose ordinaire est d’une bouteille par jour à boire 
pas ou en dehors des repas soit pure, soit mélangée au vin ou au 
lait.

lEn face de ma demeure et de l’au­
tre côté du chemin, est la cloeerie de 
l'exposition agricole: elle est couron­
née par lin élégant édifice dont les 
cam pan i lies s'enfoncent sous la fouil­
lée envahissante du bocage, touffu de 
grands ormes et d'érables. Vous fe­
rez bien du chemin dans cette région, 
pour trouver un spectacle aussi char­
mant que l'orée de cette futaie en 
colline flamboyante du couchant prin­
tanier.

C'est devenu pour moi lin besoin de 
régime que de laisser vaguer, il cha­
que beau soir, mes regards distraits 
il travers ces frondaisons tour il tour 
vert doré et vert obscur, encadrant il 
merveille l'édifice agricole silencieux.

On s'imagine ce que les nids balan­
cés par ces panaches gigantesques ont 
de chansons et d’amours.

L'autre jour, je remarquai en face 
de l'édifice, Caillette la vache de 
mon voisin, broutant avec son veau,

! dont j’ignorais jusque là l’état civil. 
Ce veau n’était pas précisément jo­

li. Bigarré blanc et roux jusqu'en 
plein visage, il me faisait l’effet d'un 
veau qui aurait eu l'envie de venir au 
monde veau fl deux têtes et qui se se­
rait brusquement ravisé. Gauche, en 
plus et pataud comme oneques veau 
ne vis. Quand, un matin, il esquissa 
en l'honneur du beau soleil levant,une 
gambade de son invention, il s’entre­
mêla si comiquement les pattes" que 
je me tordis de rire et que C ai let te, 
elle-même, parut, se laisser aller A la 
plus franche hilarité maternelle.

Mais ce fut A un bien autre instinct 
qu’elle obéit, le lendemain. Elle était 
A la barrière, A se faire traire par la 
bourgeoise, celle-ci accroupie et par­
lant A un quidam sérieux qui, tout en 
causant, examinait le veau. Tout A 
coup, Caillette relève les cornes, de­
vient frémissante, et ses grands yenx 
pleins d’éclairs, arrache son pis A lu 
bourgeoise et fond comme un trait 
sur un gros chien St-Bernard, trop 
curieux, qu’elle fait fuir tout honteux 
dv sa mé.-taventure.

la- quidam et la bourgeoise échan­
gèrent de gros rires; moi, je fus tou­
ché, presque ému de cette saillie de 
coeur animal. Le veau cessa, A mes 
yeux d’être quelconque; il devenait 
veau de bonne famille, puis je le re­
merciais d’avoir, avec sa mère, com­
plété mon paysage favori et fourni la 
touche obligée et classique : la vie 
ruminante dans l’encadrement de ver­
dure épanouie.

Hier, je lisais le journal sur ma 
véranda, un tumulte de roulement de 
voiture et de meuglements plaintifs 
se rapprocha jusqu'il me faire lever 
la tête. .Je reconnus la charette fata­
le des condamnés en route pour l’a- 
lmttoir, conduite par le quidam de la 
veille.

Au même instant je vis Caillette, 
accourir toute efflanquée de souffle, A 
la barrière et meugler pitoyablement 
h la voiture oh elle ne voyait que le 
pelage bigarré blanc et roux. Il y eût 
un arrêt d’une minute pour permet­
tre an quidam do régler son achat 
avec la bourgeoise, minute d’appels 
déchirants de Caillette A son cher en­
fant qu on menait où ? Puis le lugu­
bre cortège se remit en marche, et 
Caillette angoissée, désespérée, le sui- 
va it parallèlement A la palissade,

* ° donnant un coup d’oeil A chaque fen­
te, A chaque trou et se heurtant en­
fin A l'impasse finale. Et quand l'é­
loignement et les rumeurs de 1 A-bas 
eurent effacé la fatale charette, je re­
vis les oiseaux du bocage occupés A 
leurs chansons et la fouillée, aux ca­
resses du bon soleil.

Fable
Bottines et Oxfords 
de $3. pour hommes-

En cuir verni, en 
veau gun metal et che­
vreau vici. 
gulicre de $3.00, pour

H„ jour, Monsieur l'Hippopotame 
enfants et sa dame RHUMATISANTS, et à tous les malades dont lesaux»

B Avec ses
Dans un marécage malsain 

M Venait de prendre un tiède bain. àV-

1H aux re-
11 sc séchait avec délices

puant tas d’immondices 1
0

I
)Sur un

Kt rêvassait sous ses yeux clos. 

IVne Mouche, mal A propos,
VValeur ré-

yXiut lui chatouiller les narines, 
oreilles et les babines;

1 la chassa, mais bien en vain.
1 ho retourne, grogne, et geint, 
liais toujours la Mouche obstinée 
Revient A sa danse effrénée,

ongles pointus piquant,

.vs Bonne Santé pour ear 1c.^ va -'Ï&U

$185 Permettrez-vous qu'un cent soit un obstacle entre vous et la 
té? Emvoyez-nous une carte postale d’un cent 
adresse, et nous vous expédierons gratis un petit livre qui vous di­
ra comment la santé peut être reconquise sans drogues ni remèdes.

Pas de supercherie, pas de remède basé sur la confiance, pas de 
ceinture, pas d'appareil pour exercices, pas de batterie, ni nourritu­
re hygiénique. Les moyens employés pour redonner la santé 
scientifiques et, par conséquent naturels. Quelle que soit la maladie 
dont vous souffrez, faites venir le livre. UN CENT peut vous épar­
gner des années de souffrances. Adressez :

DR. H. SANCME & CO

san-
avec vos nom et
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e scs
t de tous côtés attaquant

sontv pauvre Hippo très en colère, 
peut clore la paupière.lui ne

—-Insecte méchant et têtu ! ï
tourmentes-tu ?Pourquoi donc me 

Malheur A toi, si je t'attrape î
360 Ste-Catherine Ouest, MONTREAL, Canada• t• •

Lui dit enfin ce gros satrape.
•‘Jamais tu ne vas te laver 

La patte, l'aile ni le nez,
Ut tu viens poser des microbes 
Sur notre chair et sur nos robes!

Kn d’autres mots 'il s'exprima;
Je croîs même qu’il blasphéma !

Dis donc, mon gros, lui dit la
Mouche,

ce.
Il faut en amour que le grand nom­

bre pleure.
Les petits esprits sont blessés par 

les petites choses.
Mais cette première loi n’a pas suf­

fi au gouvernement anglais. Il vient 
de proposer, il y a peu de jours, un 
vaste plan d’assurance sociale obli­
gatoire contre la maladie et l’invali­
dité qui s'appliquera A tous les sala­
riés, c’est-A-dire A environ quinze mil­
lions d’ouvriers et ouvrières. Il pro­
pose en même temps un commence­
ment d’assurance sociale contre le 
chômage qui s’appliquera A près de 
trois millions de salariés, dans les 
industries les plus soumises A des 
fluctuations et A des crises. Selon la 
méthode anglaise, cette loi sera rapi­
dement votée.

Cette vaste assurance contre la ma­
ladie, l’invalidité et le chômage sera 
alimentée par un versement ouvrier, 
par un versement patronal un peu in­
férieur et par des contributions de 
l’Etat. Le prélèvement sur le salaire 
des ouvriers sera de 34 francs par 
an: il est accepté par lu pacte du tra 
va’il. Ce sont les patrons, ce sont 
les employeurs, comme en Allemagne, 
comme en France, qui sont chargés 
dans le projet anglais de faire la re­

venue sur les salaires et d’apposer 
sur la carte de l’assuré les timbres 
représentant la cotisation ouvrière et 
la cotisation patronale.

L’exemple de l’Angleterre aidera les 
ouvriers et socialistes allemands A 
conquérir l’assurance contre le chô­
mage qu’ils demandent en vain depuis 
des années. 11 aidera la France A 
compléter par l’assurance contre l’in­
validité la loi des retraites et A pré­
parer l’assurance contre le chômage.

C’est donc un mouvement vaste qui 
se poursuit partout, et qui ira se dé­
veloppant jusqu'A ce que par un im­
mense effort de prévoyance collecti­
ve et d’organisation sociale, tous les 
salariés sans exception soient assurés 
suffisamment contre tous les risques. 
L’effort tenté en France contre l’ap­
plication des retraites ouvrières et 
paysannes sera sans effet: c’est un 
faible remous dans le cours d’un 
grand fleuve. Il ne s’agit pas de dé­
truire la loi, mais de la perfection­
ner. C’est A quoi nous nous emploie­
rons de toutes nos forces. Et j’ai de 
sérieuses raisons de croire que la 
Chambre n’hésitera pas A abaisser 
l’Age de la retraite et A relever la 
contribution de l’Etat.

Angle Ste^Catherine et Mansfield
Commandes par la poste remplies. Ouvert le soir excepté les mercredis et jeudis xxx

Les larmes sont quelquefois l’extrê­
me sourire de l’amour.

xxx
L’envieux sent le froid quand 

autre se chauffe.
unt •

*

Boulevard BERNARDnid quand tu fais ta coucheDe mon
J’ai bien le droit de m’agiter; 
C’est pourquoi je viens t’embêter.

Ces ordures sont mon royaume;
comme cette boue embaume ! 

Vois, alentour, tous mes enfants 
S’agiter en bonds triomphants ! 

ne vais point dans le domaine 

.i convient A ton hygiène : 
l.e fleuve au cours majestueux, 

roule en flots impétueux
profondes et limpides;

Sens

situé dans la ville de Montréal, voisin de Tétraultville.—rue Notre-Dame Est— 
Prenez le tramway de la Longue-Pointe h Viauville ou au Parc Dominion. Le 
terminus des chars est sur notre propriété. Lots à bâtir depuis le fleuve ; 
S200.00 en montant. Conditions des plus faciles. Pas d’intérêt, 
écoles sur le terrain. Ne manquez pas d acheter avant l’augmentation.

.1 e

prix 
Eglise et

»

1< jia
Des eaux 
.le les trouve trop insipides.

viens-tu troubler le mien ?"Pourquoi 
Hélas : après cet entretien, 
l.a pauvre mouche, inattentive, 

S’englua dans de la salive.
Le quadrupède en abusa,
Car <ic son muffle il l'écrasa.

main waring & houle
Sur la propriété, tous les samedis, dimanches et jours de fete. 204, Rue St-Jacques.

W 1/Hippo se rendormit tranquille,

■ Puis regagna son domicile.
J Le lendemain, ce gros bêta,
9 Ayant la fièvre s’alita; 
lS Puis il mourut dans son ménage 
If De la fièvre du marécage.

TELEPHONES : Main 2433. St-Louis 4169 Eet 3129.
13• <

MORALITE

II ne nous faut), dans aucun fait. 
Prendre la cause pour l’effet.

[Vente par Licitation) o (

L'HYPOCRISIE

Des autorités canadiencs Propriétés de la Succession Lamothe
• tH Un commentaire de P"Action 

| Paris sur l’hypocrisie des autorités 
g canadiennes :
I "I/nccucfil fait au faux ménage 
I d’Abbndlc par les autorités canadien- 
I nés soulève un formidable éclat de 
! rire. Il me semble que les éclats en 
I atteignent le gouvernement de Qué- 
I bec aussi bien que les deux amou- 
I mix.
I i>n n’aurait jamais osé rêver pareille I scène. 11 fallait l’hypocrisie des 
I moeurs anglaises pour l’imaginer et 
I in conduire jusqu’au bout.
I Dans les pays soumis A la dominn- I tion britannique de même que dans la 
I métropole, il est permis de tout îfti- 
I re A la condition que le public n’ait 
I l'air de n’en rien savoir. S’il parait 
I s’apercevoir de quelque chose, les 
I "justes” lois Interviennent.
I — Monsieur* vous vous appelez 
I d'Ahbadie d'Arras t, et vous, made- 
1 moiscllc, votre nom véritable est Ho­
rn aol t.
j Après des réticences, les fugitifs 
B avouent.
1 - Bien, dit le constable. "Undesira-
I Ides Immigrants”. Un homme et une 
I femme non mariés n’ont pas le droit 
1 de faire souche sur le territoire du 
* Dominion. Vous repartirez pour 1'Hu­

ll rope, mais chacun de vous sur un ba­
I t oiiii différent.
1 C’est la morale dans le mariage 
JL rend ti obligatoire par le gendarme. 

[Le Canada aurait fort A besogner si 
[tous les ménages irréguliers qui se 
Isont établis sur son sol devaient être 
rxpulsés.”

I

__±i

Il î
k. I7TiJean JAURES.

I
NATURE. ) o ( I

)nl IIPARC SOMMER i94'ZLES IDEES j
i i

suivantes, figure­
ront au programme du Parc S oh mer, 
pour la semaine commençant le 
Juin 1911 ;

Les attractions I

% Iw .
I A

Effort constant iv* ;11 SUÂMES WARD : 1I-ï-'li
Duffin-Redcay Troupe, merveilleux 

gymnastes aériens.
Mlle Mabel Adams, violoniste vir­

tuose, dans un répertoire moderne et 
populaire.

Pat t y Bros., célèbres équilibrâtes 
européens, montant et descendant un 
escalier sur la tête.

Mac Rca and Levering, bicyclistes 
excentriques, d’un comique inachevé.

The Boldens (Harry & Hattie) 
dans leur spécialité de chant et dan­
ses.

<
t%I O>0On pourrait caractériser l'époque 

oA nous vivons comme la période de 
l’assurance sociale. Partout des lois 
d’assurance contre les divers risques 
de la vie sont appliquées ou discu­
tées ou remaniées. Et ce sont des lois 
qu’il ne suffit pas de voter une fois. 
Elles sont si vastes et si complexes, 
elles touchent A tant d’intérêts qu’il 
faut 'fréquemment les modifier soit 
pour les agrandir encore, soit pour 
mieux les adapter au mouvement so­
cial. Dans ces modifications les rap­
ports variables des classes se font sen­
tir: et les lois sont plus ou moins in­
clinées dans le sens de l’intérêt prolé­
tarien selon que la classe ouvrière 
est plus ou moins capable d’un effort 
méthodique et d’une action organisée.

En Allemagne, voilA vingt-deux ans 
que la loi générale sur les retraites 
fonctionne. Elle est fondée sur le tri-

<•• L *816. VhI kl tf " >KK. II *tkRF.k JcnO 59F r
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La Musique du Pare, changement de 

programme chaque jour, direction du 
Prof. .J.-J. Goulet.

Soirées île gala, mercredi et vendre­
di soirs. Concert par la Fanfare, dans 
le kiosque tous les soirs. Illumina­
tion et orchcstrophonc.
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1LA VOGUE IRRESISTIBLE SOUS L'ACTE DE MISE EN LIQUI­
DATION <Sa/a/t II t»

Re :DES I1
THF PLAZA LIMITAI),

88 St-Jacques, Montréal 
En Liquidation 

Vente par encan public, mercredi 
le l i Juin 1911, A 11 heures n.m., au 
numéro 69 rue Saint-Jacques, chez 
Marcotte Frères, on conteurs, l'actif 
suivant :
1.—Une licence de restaurant transfé­
rable.
2i—Tout l'actif mobilier contenu dans 

le dit restaurant, consistant on 
Fixtures do Bar, Comptoirs, Usten­
siles dc^ Cuisine, fourimux, vaissel­
le, argenterie, le tout eu bloc tel 
qu'il existe.

3.—Stock de Liqueurs et Cigars en­
viron $800.
Conditions: Argent comptant avec 

) p. c. droits du gouvernement, sauf 
les liqueurs qui seront sujettes «A 5 
pour cent.

Pour autres informations ou con­
ditions voir 1Ô liquidateur soussigné.

PAUL L. TURGEON, 
Liquidateur.

1 oui vt. j de Chartrand & Turgcon.
55 St-Françols-Xavlcr, Montréal.

II

• •Gants Perrin I k*

Les propriétés ci-dessus, ainsi que deux lots, Nos. 25 et 39 rue Guilbault, 
quartier St-Laurent, et le lot No. 30 rue Victoria, quartier St-Georges, seront vendus

Aux ENCHERES à la CHAMBRE 31 du PALAIS DE JUSTICE,k\
\(7.̂10 .

LE JEUDI, 15 JUIN, à 10.30 A. M
P

\ RUE GUILBAULT, 2294 pieds carrés, 3227 pieds carrés, M- A. 
(RUE VICTORIA, 1830 pieds carrés.SUPERFICIE DES LOTS

our hommes est due à leur supériorité bien établie au 
point de vue de la qualité, de la coupe

et de la durée.

PROCUREUR* DES 
PROPRIETAIRES

86, RUE NOTRE-DAME OUEST.

DBSSAUIiLES <& GARNEAU,Pour plus de détail# 
s'adresser A

Phone : Main 5428.1;
lïToufes les pointures. Toutes les nuances a la mode-. I

II
*13/ B5MHBBh< ■
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le banquet pour aller jouer on

t?

Entre noun, vaut mieux im/ir nuci 1 
qucs défauts, ce qui donne occasion 1 
de 8'en corriger, que des vertus % ' 
convention, qui rendent pnrnlyüqj J 

Les vieilles connaissance» valent 
mieux que les nouveaux amis. M

Mme du Dcffaud.

Mî Kvz:

AU FOND DE LA CALE SECHE quitter
matinée à Paris.

L’aprts-midi se passa en scènes et
la verdure. M.

■t b ■. '

eten chansons sous
Dubois-Laugcr, do l’Opéra; M.

Mme e rr—
•Nuibo, de l'Opéra, et Mme Tariol- 
Baugfi, des Variétés; Mmes A mm Thl- 
baud, Rapha, Bcrthc Daurlal, Mlle 
Juliette Dan tin,MM. Amolleb, 
Devilscrt, etc., d6(ll>rcut et furent ap­
plaudie ainsi «lue la musqiuc du 1er 
génie et son chef, M. Deroubalx.

Quand on chercha Drancm pour lui 
demander de chanter quelque chose, 
il avait fut, modeste, désireux de ca­
cher le ruban dont s'était, de pai la 
grAcc du président Falllûrcs, orné sa 
boutonnière : celui du Mérite agrlco-

m
L’ardeur de s’enrichir chasse 

bonne foi.Intrigues, huis-clos et traités étranges
Comment Von s’arrange pour faire danser nos millions.—Un scheme à nul autre pareil.

Le sénateur Dandurand toujours là.

la
x * *

Chat ganté, ne prend pus 1» 
Respectons lo talent môme en 

écarts.

Doua,
sourii..

ses

XXX I
L'oubli, ce vieux remède A i'iuitnai. 

ne misère.
XXX

Lapeur ellc-inCe a ses charmes.
XXX

Il n'est si triste amour qui 
son souvenir.

grosses responsabilités.
La Commission du Port construit 

la cale-sèche et l’entretient pendant 
cinquante ans, moins la caisse eu bé­
ton ou en acier, mais pour sc 
bourscr de ce 
Vickers Limited emprunte sur la ga­
rantie de la subvention fédérale sui­
vant les méthodes financières du New 
Jersey et c’est ainsi enfin que la Ca­
nadian Vickers Limited et son direc­
teur, le sénateur Danduraud, battent 
monnaie sur la naïveté et la bêtise

construction de la cale flottante de 
Maisonneuve.

Pour cela la Commission du

C’est à ne pas en croire ses yeux.
La Commission du Port s’oblige à

n'aitLe "Pays** est convaincu que la pu-1 Par la loi 9-10 Chap. 17, sanctlon- 
blicité la plus grande est la meilleure 
protection du public contre les entre­
prises des faiseurs politiques de tou­
tes espèces.

C’est le motif qui uovls fait aujour­
d’hui attirer l’attention des chefs du 
parti libéral sur les faits et gestes 
de ceux qui sont en train de construi­
re une cale-sèche flottante i\ Maison­
neuve.

Inée le 4 mai 1910, pour encourager la 
construction de bassins de radoub, le faire pour le bénéfice de cette favori-

& te administrative les travaux sui-
Port

a bouché une partie des égoûts de la 
ville de Maisonneuve entraînant une 
dépense totale de plus de deux cent

“Ah ! les petits pois ! Les pô­le.
tits pois 1 "parlement du Canada s’engage 

payer i\ toute compagnie de construc­
tion de bassins de radoub une sub­
vention de 3 V pour cent par an pen­
dant 35 ans sur le coût de revient.

Le 31 mai du même mois en 1910 
la Commission du Port de Montréal, 
agissant par l’intermédiaire de M. 
Louis E. Geoffrion, fait un marché

Cour Supérieurerem- I
vants :

1.—Creuser et maintenir tel le bas­
sin île radoub en construction près 
du ruisseau Migeon A, Maisonneuve. 

2;—Construire et entretenir un mô-

déboire la Canadian :o>
No. 1089
F. G. O’GRADY, des dté et district

Demandeur.

mille piastres.
l)e plus, par le marché de M. Geof- 

frion, la Commission du Port doit 
remplir le fleuve en face de Maison-

CONCERT ANNUEL
de Montréal.» t M. Albert Chamberlain!, Violoniste, 

donnera son cinquième concert annuel 
lundi, le 12 juin, dans, la Salle aca- 
démiquedémique du Collège Ste-Marie 
rue Bleurv.

I le protecteur du bassin de radoub.
3.—Faire jouir pendant cinquante ! neuve pour donner le terrain voulu 

ans cette compagnie des terrains né- A la Canadian Vickers Limited et ce­
il la construction et au la au coût total d'environ deux mll-

V8

G. W. HODGSON, des Cité et district 
db Montréal.

Il est ordonné au défendeur d 
paraître dans le mois.
Montréal, 9 juin 1911.

Défendeur.L’on sait que cette histoire d’une
cale-sèche ou d’une cale flottante il j avec la Compagnie Vickers Sons &

vieille aujourd’hui j Maxim Limited

ccssaires
maintien de la cale flottante moyen-

«’<.m-
lions de dollars.

J'ajoute il cela la subvention fédé­
rale de 3.\ pour cent sur le coût de 
revient pendant 35 ans, ce qui re­
présente le remboursement total de

du public.
Les sociétés démocratiques ne 

ront sauvées des mains des 
politiques qu'en empêchant le 
clos comme celui des délibérations de 
la Commission du Port, qu’en 
dant publics ces marchés et les dé­
crets ministériels; qu'en sabrant les

de la ville de Shef- ------- i o (
Le plus beau patrimoine est

Victor Hugo.

Maisonneuve est 
d'au moins quinze ans.

Dans le passé, c’est le gouvernement 
du Canada qui devait défrayer

• t nnnt un loyer nominal.
•t.—Donner à* la Canadian Vickers 

Limited toutes les facilités d’appro-

se-
; field, Angleterre, pour la construc­

tion d’une cale flottante à Maison*
I. DEROM H,

Député-protonolrtiid.
unfaiseurs

huis- nom révéré. 22-23
le : neuve.

ehe par chemins de fer.
5.—Payer il cette bonne compagnie tel coût et vous aurez alors en 1911

valeur par la grilce de certains aveugles une
Cette compagnie cependant est obli- 

tout I gée de faire peau neuve en vertu de
coût de cet outillage important au 
Port de Montréal; mais en

reu-

Orpheumau bout de cinquante ans la 
de la cale-sèche suivant la valeur cale flottante ayant coûté quatre ilCom- ' la clause première du contrat, et pourtemps le gouverner ent ou la 

mission du Port devait eu retirer les les fins de l’exécution de ce contrat cinq millions au pays, offert sur und’expropriation (as a going concern) 
Subséquemment par décret ministé­

riel le gouvernement du Canada s’est 
obligé û payer il la Commission 
Port une somme d’un million de dol­
lars pour améliorations plus bas que
le cours Ste-Marle.

En consultant les

compagnies champignons qui exploi- 
plateau d'argent au sénateur Dandu- tcnt (les franchises publiques comme 
vand, le slmpiternel directeur et pro-

SEM AINE PROCHAINE 
2.16 hm. ot 8.16 hr b.elle doit organiser une compagnie 

Certains faiseurs politiques ont ju- I subsidiaire au Canada, sous le nom de 
gé A propos de faire mieux. La cale- ; Canadian \ ickers Limited, 
sèche sera construite avec l’argent Le coût total de la cale flottante 
public, mais les profits iront dans le doit être de deux millions de dollars, 
gousset d'une compagnie particulière. Voilà pour les obligations de la 

Voici comment l’on s’y est pris future compagnie Canadian Vickers 
pour jouer ce tour de passe-passe :

D’abord, pour nous retrouver dans 
ce labyrinthe de marchés curieux.
nous suivrons l’ordre chronologique, l’égard de cette patriotique société.

revenus. P.m.

la Canadian Vickers Limited; qu’en Source deux dernières représentation* ittdu moteur de compagnies de 
tioti de travaux publics
pas The Canada General Construe- j
tion qui devait construire les

pièces annexées Unites souterraines à Montréal

const rite- •(n’oublions clmssant du parlement les sénateurs 
! et les députés qui font des travaux 
j publics sous le masque de sociétés 
' anonymes à responsabilité limitée. 

En attendant entonnons un “rc-

“ Wildfire ”con-
û partir de lundi matinée tôt: 
jours, la fameuse pièce anglais- 
Alfred Sutro:

The Walls of Juriclw "

Prix d’été excessivement tm . 
Téléphones: Up. 5948 et Up. 74

les
;«ICBoileaudont il est le directeur) et c’est ain- 

été communiqué aux Chambres si que le sénateur et ses bons asso- 
l’on constate que ces améliorations ciés reçoivent un cadeau sans faire 
en construction consistent dans la de gros déboursés et sans prendre de | pagnie privée.

à ce décret qui pourtant n'a pas en-Limited.
Voici maintenant pour les obliga­

tions de la Commission du Port

sur la cale flottan-
avcc

11quiescat in pace 
te de Maisonneuve construite 
l’argent public et donnée A une com-

core * é
à

Fallières et la chansonDésorganisation judiciaire L’Eau de Vichy, 
Source Boileau, 
est recommandée 
par tous les Mé­
decins.

A ST-HYACINTHE Maurice Voucher Alphonse I. 1

Notre journal estenvente 
à St-Hyacinthe chez M. G. 
St. Jean, le Samedi dès 
5 hrs P M

U
Une asile de retraite pour les vieux artistes lyriques eLa cour suprême et la province de Québec

Drancm, le président des artistes ly- élégamment meublées, nous entrons, 
riques, ayant réalisé ce rêve de doter Huit ont déjà un locataire. On félici- 
ses camarades du concert d’une mai- te chacun d’eux. Chacun d’eux pleu-

. avaient été p la Idées du temps du juge 
Ottawa, 9.—Il y a quelques jours la Girouard seront de nouveau soumises 

Cour Suprême a clos ses séances du à la Cour Suprême lorsqu’un juge re­
printemps et s’est ajournée au mois présentant la province de Québec au­

I d’octobre. ra été nommé.

Ces délais causeront un préjudice

(Spéciale au “Pays”) Bureau d’Optique Canadien
168, rue St-Denis

Mouches et mouchards son de retraite, à l’exemple de Coque- re. 
lin, qui donna Pont-nux-üames à ses 
camarades du théâtre, voulut faire 
inaugurer son asile de Ris-Orangis 
par le Président de la République. 
Voilà pourquoi, l’autre jour, l’auto 
de M. Fallières, qui avait consenti au 
désir de Dranem, s’arrêtait à dix heu­
res, devant la demeure seigneuriale 
visitée jadis par Louis XV et la Pom­
padour. Oublions le passé

l'.ti face «le VVnivei'itv Laval
MONTREAL* *

Restait à inaugurer, au bord du lac, 
le monument Simple,élevé à la mé­
moire des quatorze artistes lyriques 
disparus le 10 février 1910 dans le 
naufrage du “Chanzy”, qui transpor­
tait à Alger la troupe destinée au 
Casino.

Heures -le Bureau
" a. m .1 < î>.i».Le maire Guerin qui veut absolu­

ment faire disparaître les mouches de j 
Montréal aurait bien du en chasser : 
les mouchards.

Tri. hell 1
Par suite de la murt du juce 

rouard et du retard apporté par 
gouvernement à lui nommer un 

: plaçant, les causes de la province de

Gi-
lè considérable aux plaideurs.

En outre, on attend le retour de 
Sir Wilfrid Laurier pour lui deman- 

Québec n'ont pu être entendues et ont der la nomination d'un juge sous le 
été renvoyées à la session d’automne, plus court délai possible.

Tl y a plus; plusieurs causes qui :

C’est la Meilleure PENSION D’ETErem-
Boston Summer Hotel Tempérai» . 

Chateauguay Bassin, Qué. Magnifiq -• 
place d’été pour vacance de fin 
semaine ou une 'journée, repas 
chambres aux prix de la ville, 
tage, pêche et bain, jardin d’été, 
le de danse pour réi 
chrc. Pour informations a’adr • 
Geo. Giguère, :<4 boulevaid S: :
^0f. maitf^Bàvr-----

19—4 ins.

------- ) o (--------
Encore un titre

Source BoileauDranem n’a plus à montrer à 
hôte illustre que le théâtre de verdu­
re, arbres et chaises, les uns abritant

son) o (La liste s’allonce des titres du sé- | 
nateur Dandurand. Voici le plus ré­
cent: directeur de la compagnie ‘Ca­
nadian Vickers Sons and Maxim Li­
mited.
k Tenez le tableau à jour. Il s’allon­
gera encore.

club u •• ni

Le président des artistes lyriques les autres, et M. Fallières regagne 
descend cinq marches, celui de la Ré- ! son auto, où le rejoignent MM. Ra- 
publiqtie française en monte quatre, mondou et le lieutenant-colonel Bou- 
et c’est la bienvenue, souhaitée de langer, MM. Steeg, ministre do Vins- 
part et d’autre. Les maisons civiles truttion publique, Dujardin-Beaumetz,

— lieutenant colonel I sous-secrétaire d’Etat, M. Autrand,

Les clubs libérauxt f

o
Douceur évangélique La fédération ne fait pas disparaître leurs griefs et militaires

par-ci, gendarmes, par-là, — saluent préfet de Seine-et-Oise, MM. Ferdi; 
On se hâte vers les discours. Le pré- nand Dreyfus, Couyba, sénateurs, Da- 
sident Dranem parle le premier,
<cz vite. De peur que l’émotion ne le

de son rôle,

l R
! La Fortune vous attend à

HUDONV1LLE.
La “Croix 

à $50 de dommages 
pour libelle.

La petite feu ill 
elle trop 
Maître : 
coeur.”

t • onüamnvient re
Le “Canada”, rendant compte d u- parti un temps de paix comme en 

réunion des représentants des dif- temps de guerre un concours précieux 
ents clubs libéraux de Montréal,ra- et inestimable. Ils ont. le droit d’ê- 

j conte que ceux-ci se sont prononcés tre respectés et de demander la re- 
en faveur de la fédération des clubs connaissance de leur collaboration.

I et il les félicite de leur esprit de On a nommé cinq avocats et deux 
corps. marchands dans le comité permanent.

On n'a pas trouvé une petite place pleins de jolis mots sur 
pour un ouvrier. | birt et l’utilité de l’entreprise.

juste, simple, à faire pleurer.

de frai? limier, Escudier et Franklin Bouillon, 
députés, Lépine, préfet de police, 
Galli, président du conseil général de 
la Seine, Emery, sous-préfet de Cor-

as-
i ne

catholique aurait- 
suivi le conseil du Divin 
Soyez doux et humble de

MU DON VILLE est idéalement située dans la Pa­
roisse de 'a Pointe-aux-Trombles. E le est traversée 
tLns toute sa largeur par le chemin de 1er le Grand 
Nord, par les Tramways du Terminal, ainsi que par 
le chemin publie. Le Pacifique y construit égale­
ment une ligne.

La Chapelle de la Réparation, visitée par plus 
de 10,0000 personnes chaque semaine, est située 
sur cette propriété.

Les lots sc vendent actuellement too dollars, 
mais ce prix sera notablement augmenté sous peu. 
Des bénéfices énormes et à brève échéance sont

• •

trahisse jusqu'à l'oubli 
beau rôle d’organisateur et de met­
teur en oeuvre, il a écrit son speech,

la raison, le

• I
?

heil, saluent le président, qui serre 
cordialement la main à Dranem.

La cérémonie ainsi finie, on va dé­
jeuner dans la cour des écoles, sous 
le hangar. Repas froid. Paroles chau­
des à l’heure des toasts. On boit à 
Dranem, à M. Joly, président du co­
mité consultatif, à Pacra, au “vieux 
Pacra”, Jules Pacra, gloire et doyen 
du caf'conc’. Successivement M. Me- ! 
sureur, au nom de l’Assistance pu­
blique; M. Pierre Decourcelle, au nom 
de la Société des Auteurs; M. Baneati 
maire de Ris-Orangis; M. Joly, enfin 
M. Dujardm-Beaumetz célèbrent les j 
artistes lyriques.

Une ovation fut faite aux esclaves • 
du devoir, MM. Sinoël, Portai, Fré-

V* confrère a omis de rapporter 
la majorité des délégués
• énergiquement contre l’exclusion Pourtant quand viendront les élec- 
ouvriers et des clubs du comité tion=, nos amis accableront l'ouvrier

louanges : ils célébreront son in­
telligence, son patriotisme, son atta­
ch » ment à la cause libérale, son dé- | Mme 

ue ^intéressement et la grandeur de sa 
tâche quotidienne et de ses sacrifices.

Puisque l’ouvrier est intelligent, 
patriote et désintéressé pourquoi ne 

comme une lui donne-t-on pas un siège dans le | prête, que 
comité per- comité permanent de notre parti à

Montréal ?

treDe l’huile V f Elo-
&
te%>

me a pro-
1PS qtience 

Et j’ai vu des invités! deL'“Action” publie aujourd'hui un 1 
document d’une gravité exceptionnel- j 
le concernant l’ancien évêque de Port­
land, Me., et qui va tomber comme ; 
de l'huile sur l’Incendie de Blddeford.

------- ) o ‘--------

permanent, dont M. S. Létourneau 
est secrétaire.

ont déclaré qu'ils étaient fati- 
de jouer le rôle de porteurs 

torches et de thuriféraires dans tou­
tes les manifestations, de prêter leurs 
poumons pour toutes les acclama­
tions et ils considèrent 
insulte leur exclusion du

! <2ue Avec des larmes dans les yeux 
Anna Thibaud, belle qui s’a-

** certains.un art délicat,
voix tendre, «les vers d’Henry Batail­
le. On applaudit le potto et l'intcr- 

lc président Fallières prend 
Mme Berthe Bady et appelle

= uneil * vance, dit avec
VOIE C’EST SAVOIR. Venez voir ces terrains—nos agentsi

Une perle sont sur les lieux.!
TERRAINS HUDONV1LLE Limitée

107, Rue St-Jacques
pour
Mme Henry Bataille. Erreur n’est pas 
honte. D’ailleurs M. Fallières va se 
rattraper. Il cite Beaumarchais très 
opportunément, constate ensuite que 

le rire est le propre de l’homme.
Et le président, sur un ton de cau- 
ic délicieux, célèbre la chanson de

A la distribution des prix aux 
cours du Monument National, le sé­
nateur Dandurand a fait un bref dis­
cours et il a dit entre autres choses;

Je sais combien il est facile de 
choisir une direction, mais combien il 
est difficile de s’v maintenir.

Le sait-il vraiment ?

manent.
Les clubs libéraux prêtent à notre ) o (

Tel. Main 1271Chambre 63.
« « Beautés d’un régime9 9 « 4

:o: série
France et ses refrains divers,

de la gauloiserie au sentiment,
On jette les concasseurs quiEt après

vont
de la blague à l’enthousiasme, de la 

à la patrie, de l’amour à
La “Patrie” annonçait hier 

que l’échevin Larivivre avait trouvé 
dans un lot vacant du quartier Lau­
rier un cnn casseur de la ville en par­
fait état.

Qui l'a anandonné là ? Ce sera, pa­
rait-il, le sujet djune enquête.

Mais voilà les beautés du régi-

soir me des purs qui devait tout nettoyer 
à 1'hotel de ville.

La direction des affaires à 1'hotel 
de ville est très mauvaise et 
devrons en revenir au système 
commissions.

Dans ce tcmps-là, les 
n* se perdaient pas.

VÊTEMENTSM. le curé Baillargé, de Verchères, 
proteste un peu de côté et d’autre 
que la fameuse manifestation de l’en­
seigne du bureau de poste n’était pas 
hostile à la langue anglaise.

Et après ? En était-elle moins ri­
dicule ?

maîtresse
la liberté. Des bravos soulignent cet 

de la chanson nationale. (Vest »rrélogenous
des oiseau qui vient de France 

Vu autre couplet ne vient pas mal 
dans l’improvisation présidentielle : 
celui des “beuglants” (sic) , pronon- 

e voix énergique. Il fait l’élo-

&• • •un

) o ( concasseurs
Assassiné par les maçons

cé d’;un
des petits concert's, d’où sont sor­
tant de grands artistes, où se dé­

mais ne se découvre plus
“beu-

KCLa “Croix” de Paris affirme que 
M. d’Abbadie d’Arrast a été assassi­
né nar les francs-maçons du Grand- 
Orient.

M. d’Abbadie est le catholique mi­
litant qui s’est enfui de France en 
Laissant croire qu'il avait été tué et 
qui sc vit refuser l’entrée de notre 
pays parce qu’il y arrivait en compa­
gnie d’une femme qui n’était pas la 
sienne.

Vf.
PROPOS D’UN PARISIEN Les affaires étaient déjà dans le 

marasme il y a 6,000 ans. 
i La critique du Salon de 1827,

Quotidienne”, commence en

a tué l'art en

1lis \
pense encore 
le talent. Il ne faut dire des mparue r.'

dans la nul mal, même léger.i • » •giants
Quant à l’œuvre du président Dra 

nem, l’orateur la proclame avec plai­
sir heureuse, inspirée et réalisée par

“Vous n’avez pas

>\En relisant les “Mémoires d'outre­
— par cette chaleur, cela ra-

vvces termes :
Le modernisme

tombe t 9
< 4

En Deux Piècesfraîchit — je tombe sur cette p h ra­
il est évident que ceux qui par- ; ^ rance. Publicité, que de croûtes sont

Scott | commises en ton nom. Le Salon de 
cette année découragera 
croient qu’il est encore possible 
France de rénover le sentiment

\W\ lllliI 4se :
lent de l’ouvrage de Walter 
comme d’un livre écrit sous l'influen­
ce (les préjugés nationaux anglais et 
dans un intérêt privé ne l'ont ja­
mais lu ; “on ne lit plus en France.

de bons cœurs;
Donne une élégance négligée et du bien- 
être. Fait d’une étoffe dont la souplesse 
vous assure la durée de la coupe et de l’élé­
gance. Aucun tailleur ne peut faire mieux 
— plusieurs ne feront pas aussi bien—même 
à un prix plus élevé.

Les prix varient de $15, $18 et $20

Même soin dans la confection que dans les 
lignes les plus dispendieuses.

Si vous désirez un vêtement dans ce genre, 
faites-nous parvenir votre commande.

qui I voulu, messieurs, (lire à la cigale qui, 
en I tous les étés, chanta sans penser à 
du I l'hiver; “Dansez maintenant!

I tre maison de retraite est soeur . de

Si tous les renseignements que pu­
blie cette feuille sur le mouvement 
maçonnique valent celui-là, nous sau­
rons à quoi nous en tenir désormais.

ceux
«

/,Vo-* t
beau et le culte de l’idéal, etc.

On croirait lire la critique du Sa­
lon de 1911.

i »t *
) o (

celle (le Coquelin à Pont-aux-Damcs, 
Cent autres exemples j je l’inaugurai comme j’inaugure cel- 

vous prouveraient que la mauvaise I lc-ci avec joie.” 
humeur «l’Alceste est vieille comme le M. Fallières nous apprend enfin
momie. Et. cependant, depuis tant de i>ont-aux-Dnmcs il avait serrû 1»
molions d années, ce monde tourne

Chateaubriand a écrit ces mots il 
y a soixante-dix ans... Et pourtant, 
à cette époque, l’automobile, la bicy­
clette, le tennis et le patin à roulet­
tes ne faisaient pas concurrence à la 
littérature. Or, chaque jour, des cor, 
frères découvrent “qu’on ne lit plus 
en France." Pour ma part, je crois 
que les Français n'ont jamais tant

Un peu d’histoire
L’échevin Lapointe a donné 

cours d’histoire de France au conseil 
municipal l'autre jour.

“MacMahon, dit-il

un

est un nom 
français. La France a eu un président 
de ce nom, et il n’y a pas un siècle, 
Napoléon 1er avait un de ses maré­
chaux du nom do MacMahon.

Nous sommes peut-être dans l’er­
reur, mais nous avons toujours cru 
que le président MacMahon et le ma­
réchal MacMahon étaient la même

main à Zulma Bouffar, pensionnaire 
de la maison. La reine d’opérette no 
manquait-- jamais, au temps de ses 
succès et de sa jeunesse, de venir à 
Nérac voir la vieille nourrice qui l’a­
vait élevée. C’était un sentiment tou-

toujours à la même vitesse 
même et autour du soleil. Moralité; 
ne nous frappons pas !

sur lui-

» t
Clément VAUTRE.lu...
)o( • •Au musée du Louvre, il y a un pa­

pyrus égyptien dont la traduction 
donne ceci : “Mon cher patron, je
viens de visiter toutes les villes de 
la région. Les clients m’ont tous dit 
de repasser. Décidément, cela ne va 
pas ! Je crois que la faute en est au 
gouvernement dont la politique ef­
fraye les capitalistes. Où allons- 
nous ? etc... PNOUMAH, voyageur de 
commerce.”

Conférence chant.
Sur cette anecdote fut close la cau­

serie la moins officielle, la plus spon­
tanée, la plus goûtée, et l’on fit à 
travers le chateau le tour du 

ûu priétairc, en commençant par la salle 
à manger, vaste, haute, décorée à la 
moderne, où les pensionnaires pren­
nent leurs repas par petites tables. 
Dans les chambres, largement aérées,

personne.
Peut-être M. Lapointe se trompe- 

t-il aussi de Napoléon.
M. A. Verville, député «le Maison­

neuve, fera une conférence demain di­
manche, il 3 heures p. m. A l'exposi­
tion des étiriucttes unionistes du Con­
sul «les Métiers et du Travail 

Temple du Travail, 303 rue Saint-Do-' 
mlnkiuc. u

/ S3 AGENCES DE MONTREAL :pro-
Mhx, Bcouvuls Limited,.......
«I. E. & E. üubé........................
A. A. Roy,.................................
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470, rue Ste Catherine Ouest. 
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L’esprit n'y voit pas cla'ir avec les 

yeux du coeur.
Telephone Lsl
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